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La Roumanie 
a signé la Paix 

tes Empires centraux 
maintiennent leurs Conditions 

Zurich, 29 mars. — La paix avec la Rou-
manie a été définitivement' signée après 

y quelques infructueuses tentatives de M. <f Marghiloman, pour apitoyer les impériaux 
is«r le sort de la Roumanie. 

La paix a été signée au ministère du 
commerce à Bucarest, la reine ayant dé-
claré que si cet acte était accompli au châ-
teau de Cofroceni, elle n'y retournerait 
pas 

NEGOCIATIONS ECONOMIQUES 
Bâle, £9 mars. —- On mande de Vienne : 

• <i Les pourparlers économiques avec la 
Roumanie ont conduit à une entente de 
principe sur les points principaux. En rai-
ison de leur complexité et de leur portée, ils 
exigent cependant d'être poursuivis encore 
avec les négociateurs roumains, et cela pro-
bablement pendant une ou deux semaines 
encore. Pendant la durée des travaux ré-
servés aux séances des commissions, les 
négociateurs politiques reviendront au siè-
ge de leur gouvernement respectif, afin de 
présenter leurs rapports oraux sur les né-
gociations et liquider les autres affaires 
urgentes. 

» Talaat pacha est déjà parti; le comte 
tzernin, MM. von Kuhlmann et Radosla-
Voff partiront aujourd'hui. 

■» Lorsque les pourparlers, économiques 
Seront terminés, les négociateurs politiques 
des puissances centrales retourneront à Bu-
carest pour la signature générale des trai-
tas. » 

I 

En Espagne 
Le Roi a menacé d'abdiquer 

si les Chefs de Partis 
ne s'entendaient pas 

Madrid. 29 mars. — A la réunion des lea-
jrlers politiques tenue au palais royal avant 
la formation du cabinet actuel, le roi de-
manda à tous les assistants s'ils étaient dé-
voués à la monarchie constitutionnelle. 

« Oui, sire, » fui la réponse unanime. 
« Eh bien ! s'il en est ainsi, je vous de-

mande de ne pas quitter ce salon sans être 
id'accord pour former un cabinet, car l'Es-
pagne ne peut pas rester dans cet état d'an-
goisse sans m; gouvernement. 

» Si vous refusez, je me retirerai non pas 
dans un pays étranger, mais de la vie pu-
blique, pour aller vivre dans ma maison la 
Vie tranquille des autres citoyens. 

» Cependant, avant de le faire, je lancerai 
,tin Manifeste au peuple espagnol pour le 
fcaettre au courant de. tout ce qui est arrivé. » 

CONFERENCES DIPLOMATIQUES 
Madrid, 23 mars. — Le président du con-

teil a reçu hier les ambassadeurs d'Allema-
gne et d'Autriche, puis l'ambassadeur d'Ita- | 
lie. Il- a. reçu aujourd'hui l'ambassadeuT'l 
V Angleterre.  « 

L*° UB-48 " sera interné 
Madrid, 28 mars. — Il a été décidé qué le 

Jous-marin allemand ■« U-B-48 », qui s'est ré-
fugié au Ferrol ces jours derniers, sera dé-
sarmé et, restera interné jusqu'à la fin de 
la guerre. 

Front de Mésopotamie 
Une Victoire anglaise 
.Vos A Uiés font plus de3,000 Prisonniers, 

dont 200 Officiers, 
et s'emparent d'un important Butin 

Londres, '£& mars (officiel). — Le 26 mars, 
une opération a été exécutée avec un grand 
succès par nos troupes opérant sur l'Eu-
phrate, au nord-ouest de Hit, qui a amené 
la capture ou la destruction virtuelle des 
forces turques entières qui se trouvent dans 
cette région. 

Aux premières heures du jour, nos trou-
pes se sont avancées à l'attaque des posi-
tions turques autour de Khan-Bagdatli, à 22 
milles au nord-ouest de Hit, notre cavalerie, 
effectuant un grand mouvement tournant 
sur la droite turque pour s'établir sur la 

'route d'Apello, derrière l'ennemi; à la tom-
bée de la nuit, les positions principales en-
nemies, au nord de Khan-Bagdatli, avaient 
été emportées d'assaut. 

Le gros des troupes de l'ennemi essayant 
Hc rompre nos lignes au nord-ouest a été 
Intercepté par notre cavalerie et repoussé 
avec de fortes pertes. Pour autant qu'il a 
été rapporté, environ TROIS MILLE PRI-
SONNIERS ont été capturés, dont le com-
mandant de division et deux commandants 
rie régiment, environ deux cents autres of-
ficiers turcs, un officier allemand et quel-
ques sous-officiers allemands. 

En outre, nous avons capturé 10 canons, 
un grand nombre de mitrailleuses, 600 ani-
maux et une quantité d'autre butin. 

La poursuite des autres fuyards a été 
Ydéjà poussée jusqu'au delà de Haditcha à 
£*h milles au nord-ouest de HiL Nos pertes 

sont légères. 

Gommaniqué de Palestine 
tes Anglais poursuivent 

leur Avance victorieuse 
; Londres, 28 mars (officiel). — A4 heures 
fie l'après-midi, le 27 mars,, DOS forces à 
l'est du Jourdain convergeaient vers Am-
Imann et notre cavalerie était à un mille 
Se la ville » 

Nous avons fait DEUX CENTS PRISON-
NIERS au cours des combats de la journée. 

Nos aéroplanes ont abattu ou contraint à 
descendre quatre aéroplanes ennemis et ont 
bombardé violemment les troupes ennemies, 
les transports et les trains sur la voie fer-
rée du HEDilAZ. 

Plusieurs coups au but ont été observés. 
Au cours de la nuit du 27 mars, nous 

avons exécuté avec succès des coups do 
main sur des points entre la route de Jé-
rusalem à Naplouse et la vallée du Jourdain. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

Magnifique réaction française sous Montdidier 
L'ennemi recule de deux kilomètres sur un front de dix kilomètres 
Les troupes britanniques résistent toujours héroïquement aux Boches 

Le Général Pershing met toutes 

les Troupes Américaines a la 

disposition du Général Foch 

Paris, 29 mars. — 'Au cours de la réunion qui fut tenue hier sur le front, et à 
■ laquelle assistaient le général Petain, M. Clémenceau et M. J/mcheur, le général 
■ Pershing s'est présenté au général Foch et hri a dit : 

«de viens pour vous dire que le peuple américain tiendrait à grand 
; honneur que nos troupes fussent engagées dans la présente bataille. 

» Je vous le demande en mon nom et au sien. 
! » Il n'y a pas en ce moment d'autre question que de combattre. 

» Infanterie, artillerie, aviation, tout ce que nous avons est à vous ! Dis-
S posez-en comme il vous plaira. 

» Il en viendra encore d'autres, aussi nombreux qu'il sera nécessaire. 
» Je suis venu tout exprès pour vous dire que le peuple américain serait 

g fier d'être engagé dans la plus grande et la plus belle bataille de l'Histoire.» 

Un Appel de M. Lloyd George 

Une patriotique résolution de la 

Commission du Sénat américain 

Paris, 29 mars. — Dëux faits particuliè-
rement importants, ont signalé la journée 
d'hier : l'ennemi, accentuant son effort sur 
Montdidier, l'a occupé; au nord, il a pro-
longé sa droite et attaqué avec des forces 
puissantes les positions britanniques à 
l'est d'Arras. 

Ces deux événements, dont la gravité ne 
doit être ni diminuée, ni exagérée, mon-
trent bien que les Allemands poursuivent, 
avec une persistance que rien ne lasse, 
leurs deux objectifs, d'une part Amiens et 
d'autre part la séparation des armées fran-
çaise et anglaise.. 

La prise d'Amiens, s'ils y tiennent tant, 
c'est parce qu'elle leur livrerait le chemin 
de fer de Paris à Calais, c'est-à-dire la 
grande voie directe de communication en-
tre la France et l'Angleterre. 

Quant à l'attaque sur Arras, elle consti-
tue une manœuvre enveloppante par le 
nord, toujours en direction d'Amiens, puis-
que leur tentative de marcher sur cette 
ville en enfonçant le centre britannique 
n'a pas réussi. 

Le centre, en effet, entre Albert et Ro-
sières-en-Santerre, résiste assez bien; il 
en a été de même à l'extrême droite fran-
çaise où, malgré leurs efforts désespérés, 
ils n'ont point progressé entre Lassigny, 
Noyon et la rive gauche de l'Oise. 

Il n'est pas douteux que les Allemands 
disposent encore de troupes fraîches et 
que c'est en en jetant de nouvelles dans la 
bataille qu'ils arrivent à l'alimenter, et 
même à augmenter sur certains points la 
puissance de leurs attaques. 

C'est ainsi qu'ils ont réussi à repousser 
sur les hauteurs à l'ouest de Montdidier 
nos vaillantes troupes, malgré leur résis-
tance héroïque; mais à leur tour, celles-ci 
ont, par une contre-attaque magnifique, 
chassé l'ennemi des hauteurs de la rive 
gauche et l'ont forcé à reculer sur dix ki-
lomètres de front et deux de profondeur. 

De nouveaux combats très acharnés sont 
encore à prévoir autour de Montdidier, 
car l'on signale des masses de réserves 
allemandes dans les régions de Roye et de 
Chaulnes. 

De leur côté, les alliés disposent d'un 
nombre élevé de divisions tenues eri ar-
rière et qui n'ont pas encore pris part à la 
bataille. Il y a donc tout lieu are penser 
que le grand chef qui assume en ce mo-
ment la direction supérieure ' des opéra-
tions, et qui, dans des circonstances plus 
graves encore, a donné de si belles preu-
ves de clairvoyance et de décision, ne lais-
sera pas échapper l'occasion d'agir contre 
le saillant de Montdidier que le kronprinz 
impérial vient, d'avoir l'imprudence de 
constituer. 

Nous sommes donc portés à croire que, 
sans tarder, de puissantes contre-offensi-
ves vont être déclanchées sur l'un ou sur 
plusieurs des points de l'immense ligne de 
bataille.-

Général MARABAIL, 

Aux Etats=Unis 
L'EXPLOSION DE JERSEY-CITY 

. New-York, 28 mars. — L'explosion de Jer-
iey-City fut causée par une cigarette jetée 
par un ouvrier dans un fouillis contenant 
au chlorate de potasse. 

La Propagande pacifiste 

Lucie Colliard en Conseil de Guerre 
CONDAMNATION 

Grenoble, 28 mars. — Après réquisitoire 
'du commandant Chauvot, commissaire du 

; gouvernement, le sergent Dugougard, qui 
avait été commis d'office, déclare, au nom 
de sa cliente, qu'il renonce à la parole. 

Le conseil de guerre condamne Mlle Lu-
cie Colliard à deux ans de prison et à 1,080 
francs d'amende. 

Les Allocations et la Vie chère 
aux Fonctionnaires 

Paris, 28 mars. — L'« Officiel publie le 
Hécret fixant les conditions d'application de 

Ja loi du 22 mars 1918, qui modifie et com-
>lète les mesures déjà prises pour permettre 

»ux fonctionnaires et agents civils de l'Etat 
% faibles traitements, employés à titre per-
Inanent intérimaira ou temporaire, de faire 

Vtace à la cherté de la vie. 

fLa Guerre de Pirates 

les Marins danois rompent toutes 
relations avec les Marins allemands 

Amsterdam, 29 mars. — Une motion a été 
ivotée par cinq cents officiers de la marine 
marchande danoise, recommandant la. ces-
sation des relations pendant un long laps 

^de temps avec la marine allemande, à cause 
» «es actes commis par les sous-marins contre 

iftg. maries neutres* 

La Contre-Offensive des Alliés 
Paris, 29 mars. .—- Le contre-offensive 

des alliés est retardée de vingt-quatre heu-
res peut-être, mais nulle mauvaise inter-
prétation ne doit être tirée de ce retard, 
au contraire-

L'opinion publique ne doit pas se mon-
trer trop pressée. Les généraux qui ont la 
responsabilité des opérations actuelles ont 
montré des talents auxquels nos ennemis 
eux-mêmes, par la voie de leurs journaux, 
rendent actuellement un témoignage qui 
doit être pour nous un encouragement et 
une raison nouvelle, après tant d'autres 
raisons, de demeurer calmes et confiants. 

Seuls, nos grands chefs possèdent tou-
tes les données du problème à résoudre; 
ils disposent, pour réaliser leurs concep-
tions stratégiques, des premiers soldats du 
monde. Il faut leur laisser le soin d'appré-
cier le moment opportun pour le déclen-
chement de notre riposte, et s'abstenir de 
commentaires et de critiques. 

La riposte des alliés viendra a l'instant 
voulu pour qu'elle ait sa pleine efficacité. 

La bataille actuelle devient une bataille 
de manœuvre; elle n'a plus rien de la guer-
re de position dans laquelle se sont immo-
bilisés depuis la Marne les adversaires en 
présence. 

Or, la meilleure manœuvre est celle qui 
se déroule sur un terrain choisi par le 
commandement comme particulièrement 
csnvenable à l'exécution de ses plans. 
Pour obtenir ce terrain favorable, il peut 
être avantageux de rompre. 

Les troupes alliées ont donc, conformé-
ment à celte haute conception stratégique, 
cédé encore un peu de terrain. 

Selon l'expression du général Foch, nos 
réserves n'interviendront pas au compte-
gouttes, mais quand toutes leurs masse» 
•seront groupées pour le choc. 

La Résistance alliée 
a fait dévier leur Marche 

Paris 29 mars. — Il est remarquable que 
malgré tous ses efforts l'ennemi n'ait pu 
obtenir le moindre gain de terrain dans la 
vallée de l'Oise. Il a été obligé de repor-
ter, dans une direction est-ouest, l'axe de 
sa marche, qui semblait primitivement 
orientée vers le sud-ouest. 

S'il a pu ainsi réaliser des avantages, 
dont le plus appréciable est la prise de 
Montdidier, c'est parce qu'il nous a fallu dé-
placer continuellement nos troupes sur no-
tre gauche. Il avait sur nous, dans cette 
course vers l'ouest, le bénéfice d'une avan-
ce acquise et d'un plus court chemin à par-
courir. Mais, maintenant, nous le conte-
nons à l'ouest de Montdidier, où se trouvent 
des mouvementé de terrain très favorables â 
la défensive. 

Ils sont arrêtés devant Amiens 
Un peu plus au nord, les Anglais, par leur 

résistance- dans la région de Nozières, ont 
couvert la flanc est d'Amiens. Enfin, nos 
alliés tiennent toujours à l'ouest d'Albert. 
Sur l'éventail de routes aboutissant à 
Amiens, les Allemands ont vu leur marche 
singulièrement ralentie, sinon arrêtée, par-
ticulièrement à Montdidier et à Albert. 

Une Position ennemie délicate 
Sentent-ils que la « poche » à angle aigu 

qu ils creusent dans nos lignes les met dans 
une position assez délicatef car elle les Repo-
se a des contre-attaques de flanc sur les 
deux côtés du saillant ainsi formé ? Cela est 
probable et, expliquerait l'extension de leur 
offensive a l'est d'Arras. Mais pour l'effec-
tuer avec succès, il leur faudrait v mettra 
le même prix que dans la bataille formi-
dable qui fait j-age depuis huit jours. 

Leurs « Blessés légers )) 
Or, ils ont entamé leurs réserves de trou-

pes fraîches au delà de toutes leurs pré-
visions; leurs pertes ont été considérables : 
eux-mêmes l'avouent dans leur Communi-
qué du 28 mars, quatorze heures, en invo-
quant comme excuse la chaleur de la lutte 
Ils ajoutent que 60 ou 70 pour 100 dès per-
tes totales sont des blessés légers. Le tout 
est de savoir comment ils définissent un 
« blessé léger ». Ils ont l'habitude d'appeler 
ainsi les blessés par des balles de fusil 
ou de mitrailleuses et non par éclats d'o-
bus. Or, la bataille a été surtout une ba-
taille d'infanterie, où les mitrailleuses et 
les fusils mitrailleurs ont joué un rôle pré-
pondérant. 

Un Symptôme caractéristique 
Londres, 29 mars. — La note de satisfac-

tion disparaît des communiqués ennemis, 

fui redeviennent laconiques et insistent, a 
tverses reprises, sur- la résistance vigou-

musa des. alliés* 

Un prèssant Appel 
de M. Lloyd George 

à l'Aide américaine 
New-York, 29 mars. — Lord Reading, 

ambassadeur de Grande-Bretagne, a don-
né lecture dans un banquet du Message 
suivant de M. Lloyd George : 

pfous sommes arrivés à une phase criti-
que de la guerre. Attaqués par des trou-
pes allemandes en nombre immensément 
supérieur, notre armée a été forcée de se 
replier. 

La retraite a été effectuée avec méthode 
sous la pression de,<> troupes fraîches de 
réserve allemandes se succédant sans in-
terruption et qui subissent des pertes énor-
mes. 

La situation est envisagée avec un cou-
rage et une fermeté splendides. 

Le courage opiniâtre de nos troupes a 
réussi pour le moment à arrêter les atta-
ques sans cesse renouvelées de l'ennemi, 
et les Français nous ont re\oints dans la 
lutte. 

Mais cette bataille, la plus grande et la 
plus grave de l'histoire du monde, ne fait 
que commencer. 

A travers les combats, les troupes fran-
çaises et britanniques sont réconfortées 

Far la pensée que la grande République de 
ouest ne négligera aucun effort pour hâ-

ter l'arrivée de ses troupes et de ses navi-
res en Europe. 

En guerre, le temps est une chose vitale. 
Il est impossible d'exagérer l'importance 
qu'il y a à recevoir les troupes de renfort 
américaines de ce côté de l'Atlantique, 
dans le plus court espace de temps possi-
ble. 

Une Motion des Sénateurs 
américains 

Washington, 29 mars. — Le .major géné-
ral Léonard Wood, qui vient de rentrer de 
France, a discuté à la commission séna-

toriale de l'armée pendant trois heures et 
demie de la situation. 

La séance était secrète, mais les sénateurs 
présents ont autorisé la déclaration sui-
vante : 

La commission s'est rendu compte 
que les Etats-Unis se trouvaient en pré-
sence de la nécessité de jeter toute leur 
force dans la guerre pour obtenir la dé-

faite finale de l'Allemagne. Le pays 
n'est encore qu'au début de l'énorme 
effort qu'il est nécessaire de faire avant 
ds pouvoir espérer la victoire. 

Le Flot des Blessés ennemis 
Amsterdam, 29 mars. — Les Allemands 

envoient leurs blessés non pas en Allema-
gne, mais en Belgique, et spécialement en 
des endroits ne se trouvant pas sur les 1>-
gnes de communication directes. 

De longs trains de blessés roulent conti-
nuellement dans les gares de Gand. Beau-
coup de ces blessés sont transportés dans 
la grande salle des anciens bâtiments de 
l'Exposition. 

Les rues par lesquelles passent les blessés 
sont complètement barrées au public et 
même aux militaires allemands. 

Les Pertes allemandes 
Paris, 29 mars. — Les Allemands ont subi 

de très lourdes pertes depuis le commence-
ment de l'offensive; leurs journaux eux-
mêmes sont contraints d'avouer et recon-
naissent que leurs pertes ont été lourdes 
(sic) dans certain secteur (sic). 

D'après une information de Washington, 
les pertes allemandes étaient, le 27 mars, 
évaluées à 400,000 hommes. 

La splendide et héroïque 
Ténacité des Britanniques 

Paris, 29 mars. — Pour enfoncer les li-
gnes anglaises, l'état-major de Berlin a 
fait appel aux meilleurs de ses grands chefs. 
Au nord, von Below, qui perça le front 
italien sur l'Isonzo, en octobre dernier; au 
centre, von der Marwitz, qui força le front 
russe de Volhynie en 1916; au sud, von Hu-
tier, qui captura Riga en septembre dernier. 
Tous trois sortis, en 1875, de la même pro-
motion, ayant également soixante années; 
tous trois éprouvés par la lutte et habitués 
à la victoire. 

Accrochés au front par des forces anglai-
ses trois fois moindres, aucun n'a passé :, 
la muraille vivante est toujours debout. 
Mais par quels sacrifices sublimes! La pla-
ce et le recul du temps, plus encore man-
quent pour mettre en valeur les innombra-
bles traits de la bravoure britannique. 

Ce sont les mitrailleurs des premières li-
gnes, dans leurs blockhaus de béton, entou-
rés, dépassés par l'avalanche, là paraly-
sant de leur résistance farouche et tenant 
follement, contre toute vraisemblance, sous 
une ruée de feu, coupés de tout secours, 
mais soutenus par la foi de leur sacrifice. 

C'est, à Vaulx - Vrauoourt, un bataillon 
d'Ecossais haché sur place, faisant de ses 
mille corps abattus un rempart au flot en-
vahisseur. Ce sont, à la, ferme de Vauoe-
lette, les régiments de fusiliers de Leicester 
refusant de se rendre et se battant, Ilot 
perdu dans la mer qui déferle, jusqu'au 
coup de main ami qui les sauve de la totale, 
capture, et les survivants de dire à ceux 
qui les acclament : « Nous aurions tenu ain-' 
si jusqu'en 19201 » 

• Ce sont les Northumberlands résistant sur 
leurs positions à des effectifs disproportion. 
nés. Ce sont les anzacs à Rozières et à Ba-
paume. C'est, après la défense héroïque du 
passage de la Tortille, l'arrivée de quatre 
divisions fraîches d'assaillants sur des hé-
ros épuisés, refoulés, ©t qui reviennent à H 
lutte, unis par une volonté qui s'alimente 
aux sources vives de la conscience. 

Qu'a fait pour retarder les Allemands, sur 
la route de Bapaume à Arras, une division 
anglaise comprenant des bataillons du 
Yorkshire et du Lancashire? L'ennemi at-
taquait sans cesse. Trois bataillons furent 
irepoussés avec des pertes sévères. Le len-
demain matin, trois nouveaux bataillons at-
taquèrent ceux de nos nommes qui avaient 
déjà résisté à l'assaut de la veille. Cette fois, 
les Allemands réussirent presque à passer, 
mais à la fin furent repoussés avec des per-
tes graves. Ils changèrent alors de tacti-
que. Au lieu d'attaquer de front ces opiniâ-
tres adversaires, les Allemands essayèrent 
de les tourner, mais les nôtres parèrent cette 
surprise en organisant sur-le-champ un 
flanc défensif. Cette opération les obligeait 
à étendre leur ligne et exigeait des hommes 
que l'on dut prendre un peu partout. Qui-
conque pouvait tenir un fusil, sapeurs et 
terrassiers compris, fut employé à la beso-
gne et l'on réussit à empêcher l'ennemi de 
passer La position n'en restait pas moins 
intenable. A la tombée de la nuit, ordre fut 
donné de revenir en arrière. La division se 
replia, faisant toujours le coup de feu, et 
opéra sa retraite en bon ordre, ce qui sou-
lagea un peu le haut commandement an-
glais, qui commençait à être inquiet. 

Au sud, dans la vallée de la Somme, lun-
di, l'ennemi se faufila entre les villages oc-
cupés par les Anglais. La nécessité s'im-
posait à ceux-ci de se ménager une ligne 
de retraite. Le génie se mit alors à l'œuvre, 
et, en peu d'heures, creusa tout un réseau 
de tranchées. C'est grâce à la décision des 
généraux et à la résistance des hommes que 
six divisions purent soutenir te choc de 
treize divisions allemandes. 

Et combien de petites batailles farouches 
perdues dans la mêlée immense où les uni-
tés désignées savent qu'elles doivent tenir et 
périr pour couvrir la retraite du front et 
sauver les armées. Anglais, Ecossais, Irlan-
dais, Canadiens, Australiens, Sud-Afrl-< 
cains, tous les fils de la Fédération britanni-
que, épaule contre épaule, vont dans ce 
géant effort des premiers jours aux extrê-
mes limites de l'abnégation humaine pour 
faire échec au torrent dévastateur des ba-
taillons germains. 

Et toutes las armes, infanterie, cavalerie, 
artillerie, génie, tanks; aviation, prises de 
ia loue émulation du sacrifice, l'endiguent 
de leur volonté.- fritte.- <*» leurs1 â-raesv da 

feiSHS *.fiorûs> 

Gommomqaés français 
Du S8 Mars (33 heures) 

L'ennemi, continuant avec de puis-
sants moyens sa poussée dans la RE-
GION DE MONTDIDIER, a tenté, dans 
la matinée, d'élargir son gain à l'ouest 
et au sud de cette ville. Mais dans un 
magnifique élan, nos troupes ont con-
tre-attaquè l'ennemi à la baïonnette et 
l'ont jeté hors des villages de COUR-
TEMANCHE, MESNIL-SAINT-GEOR. 
GES et ASSAINVILLERS, dont nous 
nous sommes emparés et que nous te-
nons solidement. 

L'avance ainsi réalisée sur un front 
d'une dizaine de kilomètres dépasse 
deux kilomètres en profondeur. 

Sur le front LASSIGNY-NOYON-
RIVE GAUCHE DE L'OISE, la lutte 
qui s'est poursuivie avec âpreié n'a 
donné aucun avantage à l'ennemi que 
nos troupes contiennent énergique-
ment. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Les trois villages repris pa^ nos troupes 

sont situés à 4 kilomètres de Montdidier. 
Courtemanche comptait avant la guerre 97 
habitants; Mesnil-Saint-Georges, 150 habi-
tants, et Assainvilliers, 268 habitants. 

Du 29 Mars (14 heures) 
La bataille s'est poursuivie violente 

dans la soirée d'hier et pendant une 
partie de la nuit dans la région de 
Montdidier. 

En dépit de ses contre-attaques répé-
tées, l'ennemi n'a pu nous rejeter des 
villages que nous avons enlevés hier. 
Nos troupes complétant leur succès se 
sont emparées de haute lutte de LE 
MONTCHEL. 

Devant PLESSIS - DE • ROYE, des 
combats acharnés ont été livrés : toutes 
les attaques ennemies lancées contre ce 
village se sont brisées devant la résis-
tance indomptable de nos troupes. 

Il se confirme par les dires des pri-
sonniers et par le nombre des cadavres 
trouvés sur cette partie du champ de 
bataille et dans la région de MONTDI-
DIER, que les pertes subies sans résul-
tat par les Allemands sont extrême-
ment lourdes. 

Au NORD DE MONTDIDIER, les 
troupaa franco-anglaises contiennent 
victorieusement l'ennemi sur la ligne 
de l'AVRE, devant LA NEUVILLE, 
SIRE-BENARD, MEZIERES, MAR-
CELCAVE, HAMEL. 

Des colonnes d'infanterie ennemies 
et des convois signalés sur la route de 
LAON A LA FERE ont été pris sous le 
feu de nos pièces à longue portée et 
dispersés. 

Activité moyenne de l'artillerie sur 
le reste du front. 

Gommttûiqaé anglais 
Du 28 Mars (21 heures 30) 
Une lutte acharnée s'est déroulée pen-

dant la journée le long de la ligne britan-
nique tout entière du SUD DE LA SOMME 
jusqu'au NORD-EST D'ARRAS, soit sur un 
FRONT D'ENVIRON QUATRE-VINGT-HUIT 
KILOMETRES. 

Ce matin, après un bombardemnet préli-
minaire intense, l'ennemi, caché par un 
nuage de fumée, a déclenché une nouvelle 
attaque à gros effectifs sur un large front 
au SUD ET AU NORD DE LA SCARPE. Il 

| lançait en même temps une série d'attaques 
puissantes tout le long de notre ligne. 

Dans le SECTEUR SUD VERS LA SOMME, 
dans la nouvelle partie du champ de bataile 
à l'est d'Arras, l'ennemi a réussi à traverser 
nos réseaux d'avant-postes et de durs com-
bats se sont livrés toute la journée sur nos 
positions de première ligne. Tous les assauts 
de l'ennemi contre ces défenses ont été re-
jetée et lui ont coûté de lourdes portes. La 
lutte continue encore avec acharnement au 
SUD DE LA SCARPE. 

A Doyenne, Moyenneville, Blainzeviile, 
Bucquoy et Puisieux, nos troupes ont été 
également attaquées à maintes reprises"Jt 
ont repoussé plusieurs assauts lancés à fond. 

A DERNANCOURT. l'ennemi a réussi à pé-
nétrer pour la deuxième fois dans le village, 
mais il en a été chassé de nouveau par nos 
contre-attaques en perdant de nombreux tués 
ou prisonniers. 

Au sud de la Somme, nos troupes ont eu 
toute la journée de vifs engagements dans 
le voisinage de WARVILLIERS, VRELY et 
HAMBL. Plusieurs localités ont fréquem-
ment changé de mains au cours de cette 
lutte acharnée, mais nous avons d'une fa-
çon générale maintenu nos positions. 

La bataille oo ntinue également vive dans 
ce secteur. 

Les Exploits des Nôtres 
Front français, 29 mars. — Dans leur at-

taque au sud et à l'ouest de Montdidier, nos 
soldats ont fait preuve des qualités comba-
tives les meilleures, comme ils ont donné 
devant Noyon de tels témoignages de leur 
force de résistance, qu'ils ont fini par ulo-
quer l'ennemi sur place. Un jour, il sera 
permLs de raconter quelques épisodes de ces 
combats, où nos soldats se sont montrés et 
se montrent, chaque jour, les dignes émules 
de leurs camarades britanniques. 

Une Déclaration de Ludendorff 
Amsterdam, 29 mars. — Le chef d'état-ma-

jor général Ludendorff aurait déclaré à un 
correspondant de guerre allemand : 

« Une grande bataille a été livrée, et une 
victoire a été. remportée. Cependant, per-
sonne ne peut prévoir quel en sera le ré-
sultat. » (Sic). 

Le général fait également remarquer que 
l'infanterie allemande d'assaut a eu à peine 
une nuit de repos pendant ces cinq ou six 
derniers jours. 

« Dans une bataille comme celle-ci, a-t-il 
ajouté, le fantassin doit risquer sa vie non 
pas une fois, mais continuellement, au fur 
et à mesure qu'il avance de tranchée en 
tranchée. » 

La Confiance dë M. Clémenceau 
Paris, 29 mars. —. Citons une phrase du 

président du conseil, ministre de la guerre, 
qui prouve la confiance qu'il a dans nos 
armées : 

a J'ai dormi, cette nuit; cela ne m'était pas 
arrivé depuis quelques jours. 

» Sachez que le haut commandement a 
pleine confiance, qu'il est plus que con-
fiant ! Il a une certitude ! » 

M. Loucheur, ministre de l'armement, qui 
est revenu du front, manifeste également 
la plus robuste confiance. 

LES JOURNAUX 

LE GACHIS MAXIKÂLISTE 

L'Aviation française 
dans la Bataille 

Paris, 28 mars (officiel). — Dans la pério-
de du 22 au 26 mars, notre aviation a pris 
part à la bataille dans des conditions parti-
culièrement meurtrières pour l'ennemi. Nos 
avions d'infanterie, nos équipages de bom-
bardement et de chasse, ainsi que nos pho-
tographes et nos observateurs, ont rivalisé 
de courage et d'endurance et fourni un très 
dur travail de jour et de nuit. 

Dans la seule journée du 23 mars, notam-
ment, un de nos groupes d'escadrilles a exé-
cuté cent vingt-cinq patrouilles et cent vingt 
missions de reconnaissances. Beaucoup de 
renseignements d'escadrilles ne sont d'ail-
leurs pas encore parvenus. 

Plus de 50,000 kilos de Projectiles 
sur les Troupes allemandes en marche 

Dans la région Saint-Quentin, Ham, La 
Fère, Noyon, plus de cinquante mille kilos 
de projectiles ont été jetés du 22 au Z6 mars 
sur les convois et les trains en marche et 
sur les rassemblements de troupes de l'en-
nemi qui a subi du fait de ces attaques aé-
riennes menées avec une admirable audace 
des pertes élevées. 

Descendant parfois jusqu'à vingt mètres 
du sol, nos pilotes ont attaqué à la mitrail-
leuse les contingents ennemis et tiré des 
milliers de cartouches. 

Entre autres opérations, il faut signaler 
celle que nous avons effectuée dans l'après-
midi du 27 mars, où soixante avions de com-
bat et vingt avions de bombardement fon-
dant sur des masses d'infanterie alleman-
de, les ont mises en fuite et cruellement 
éprouvées. 

Dépôts de Munitions et Gares ennemies 
6 incendiés 

En outre, plusieurs dépôts de munitions 
ont fait explosion et de grands incendies ont 
été observés. 

Au cours de ces bombardements, notre 
aviation de bombardement de la région de 
l'Est a coopéré à l'action d'ensemble, en at-
taquant les grandes gares stratégiques de 
Metz-Sablon et de Thionville. Plusieurs in-
cendies, accompagnés d'explosions très vio-
lentes, se sont produits en gare de Metz-Sa-
blons. 

L'Usine Badische de Ludwigshaten 
bombardée 

Dans la nuit du 23 au 24 une de nos es-
cadrilles a jeté trois tonnes et demie d'ex-
plosifs sur l'usine Badische. Aniline de Lud-
wigshaten, principale fabrique de produits j 
toxiques en Allemagne. 

(Ludwigshafen, ville de 85,000 habitants, 
sur le Rhin, en face de Mannheim, est située 
à 195 kilomètres environ de Nancy.) 

42 Avions et S Ballons allemands 
détraits 

Enfiui trente-sept avions allemands et six 
ballons captifs ont été abattus et détruits 
par nos pilotes et cinq autres appareils par 
les moyens de la défense contre avions. 

Les Prisonniers anglais 
Londres, 29 mars. — Le public ne doit pas 

68 laisser tromper par les prétentions alle-
mandes relatives aux prisonniers faits, un 
constatera que les Allemands n'ont pas lait 
plus-de dix mille prisonniers non blessés. 

Les autres sont des blessés, car il est dans 
le caractère même d'une telle bataille que 
l'armé© en retraite ne ouïsse pas emporter 

Le Travail de l'Aviation 
britannique 

Londres, 28 mars (officiel). — Le 27 cou-
rant, nos avions opérant en masses com-
pactes, ont de nouveau exécuté des vols à 
faible hauteur, tandis que nos appareils 
d'infanterie continuaient leur service et si-
gnalaient l'emplacement de nos lignes de 
feu. 

39 Tonnes d'Explosifs 
sor les Convois ennemis 

Nous avons jeté trente tonnes de bombes 
et tiré un quart de million de cartouches sur 
différents effectifs, à une hauteur qui per-
mettait de viser avec précision. Nous savons 
que l'ennemi a subi des pertes sérieuses et 
que l'acheminement de ses troupes et muni-
tions a été retardé. 

31 Avions et 2 Ballons allemands 
descendus 

Vingt-quatre avions allemands ont été 
abattus au cours de combats aériens et sept 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Deux ballons d'observation ennemis ont été 
également détruits. 

Pour l'instant, dix-neuf de nos appareils 
ne sont pas rentrés, mais on croit que plu-
sieurs d'entre eux ont pu descendre à l'in-
térieur de nos lignes. La plus grande partie 
de nos pertes est due au feu très nourri di-
rigé du sol contre nos appareils-

Pendant la nuit, nous avons continué aveo 
la plus grande vigueur le bombardement de 
Bapaume, Bray et Péronne. Plus de mille 
bombes ont été lancées et des milliers de 
cartouches tirées sur d'excellents objectifs; 
ils étalent nombreux et très visibles, en rai-
son du clair de lune. Nos pilotes ont vu leurs 
bombes éclater au milieu des colonnes de 
troupes et des convois, ainsi que sur des 
camps. Quatre des appareils ainsi employés 
ne sont pas rentrés. 

Importants Bombardements 
Le 27, nous avons bombardé la gare de 

Sablon-les-Metz; nous y jetâmes plus d'une 
tonne de bombes et dos explosions utiles 
furent constatées sur les voies de garage 
et le long du chemin de fer. 

Le 28, nos appareils ont exécuté avec suc-
cès un raid sur la gare de LUXEMBOURG; 
vingt et une autres bombes furent lancées. 
On' en vit plusieurs éclater sur l'objectif. 
Tous les avions qui prirent part à ces deux 
raids sont rentrés. 

Front britannique, 29 mars. — Sur de 
nombreux points, nos aviateurs ont si vi-
goureusement bombardé ou mitraillé les 
principales voies de communication qu'ils 
y ont pratiqué des entonnoirs les rendant 
presque inutilisables. Ils on? détruit 63es 
convois, disloqué des groupes de soldats et 
de chevaux, et, d'autre part, ont rendu ces 
voies si dangereuses par suite de leurs opé-
rations incessantes à. faible hauteur, que 
des ordres ont été donnés pour faire suivre 
afeç ■îïëafte's ôlteBaarïdee les jMtUta.cttntitan.K 

La Présse française 
Paris, 29 mars- — Une idée parait do-

miner la presse oe matin, pelle de la con-
tre-offensive. 

Nombre de journaux parrent des deux 
batailles, celle qui donne encore ses sou-
bresauts et qu'ont voulue les Allemands; 
l'autre, la nôtre, celle que Foch, Petain et 
Douglas Haig, engageront quand le mo-
ment sera venu. 

A la baïonnette ! Quel coup de clairon 
dans le Communiqué de ce matin 1 Et quel 
bon présage pour cette deuxième bataille 
attendue. 

Ces deux faits s'enchaînent étroitement. 
La velléité allemande de déplacement du 
champ de l'action indique clairement que 
l'ennemi se sent barré sur la route d'Amiens. 

Les succès très sérieux remportés hier 
par les troupes alliées dans le secteur de 
Montdidier prouvent que nos armées com-
mencent à recueillir les fruits des sacrifices 
de la première heure. L'arrivée des renforts 
tend de plus tn plus à égaliser les effectifs. 
Et dans ces conditions, nous pouvons envi-
sager, non seulement avec confiance, mais 
avec de sérieux espoirs, la suite de la ba-
taille. 

Ce qui domine tout, c'est que, écrit M. 
Marcel Hutin (Echo de Paris), dans la hui-
tième journée de bataille, tant du côté bri-
tannique que du nôtre, une réaction déjà 
couronnée de succès s'est manifestée. Elle 
recule les espoirs allemands. Ceux-ci 
étaient vastes. Qu'on en juge : 

Ludendorff a enjoint au kronprinz Ku-
precbt et au kronprinz allemand de s'em-
parer — on en a la preuve — d'Amiens, 
d'Abbeville, d'Eu et du Tréport. Rien que 
celai 

Les kilomètres perdus ne sont pas faits 
pour nous impressionner; ce qui compte à 
la guerre, c'est la destruction des forces 
organisées, écrit Bouchavesnes dans Oui : 

Les Anglais et nous, encore moins, ne 
sommes ni détruits m désorganisés suffi-

samment pour justifier la fatigue et la dimi-
nution de force imposées par ses chefs a 
l'armée allemande. 

Selon le colonel X..., du Gaulois, et si, 
comme il en a la certitude, les chefs de 
l'Entente disposent encore d'uni nombre 
considérable de divisions, les opérations 
vont se développer vraisemblablement 
ainsi : 

Les jours qui vont suivre seront marqués 
par de violentes contre-offensives déclen-
chées de flanc, préliminaires d'une vaste 
opération de «retournement». 

Des raisons de confiance ? Le général 
kVerraux en donne dans l'Œuvre : 

Je constate seulement — et cela doit sur-
tout calmer les appréhensions que la rapi-
dité de la retraite de nos alliés avait fait 
naître au début — que ceux-ci, rejoints par 
leurs renforts, opposent k l'adversaire une 
résistance tenace. 

Enfin, jetant un regard en arrière, je son-
ge à cette bataille de La Marne, où nos sol-
dats, harassés par vingt jours de combats, 
par une retraite où les étapes furent parfois 
de plus de 40 kilomètres, mangeant peu, 
dormant mal, ayant perdu les meilleurs de 
leurs cadres, avec des coffres à obus pres-
que vides, sans un canon lourd, sans un 
obusier, presque sans un avion, ont rempor-
té une éclatante victoire. 

Aussi bien, j'envoie promener les stratè-
ges de mauvais augure pour adresser mes 
vœux ardents à celui auquel sa renommée, 
confirmée par le jugement de ses pairs, a 
confié la fortune des armées alliées pour la 
partie suprême. 

Un de nos motifs de confiance est celui-
ci, dit M. Gustave Hervé (la Victoire) : 

C'est l'ordre impressionnant avec lequel 
se font nos transports de troupes et de ma-
tériel par voie ferrée, par camions auto-
mobiles, autour des points menacés. Nous 
avons tellement l'habitude de tout critiquer 
chez nous et de répéter que nous ne sommes 
bons à rien, que tout le monde est ahuri de 
l'ordre, de la méthode qui président à ces 
déplacements de masses. De l'avis de tous 
ceux qui y ont assisté, on dirait qu'un mé-
canisme d'horlogerie perfectionnés fait mou-
voir tous ces convois. 

Le général Foch avec le maréchal Haig 
et le général Petain forment un triumvirat 
dont la fusion intime assure une volonté 
inébranlable et unique dans cette lutte, dit 
l'Eclair : 

L'âme manœuvrière de Foch — qui eut des 
inspirations décisives à la Marne, sur l'Yser 
et en Italie — inspire ce triumvirat, qui ne 
manquera pas de réserver au commande-
ment enaemi de redoutables surprises. La 
bataille ne fait que commencer. 

L'Homme Libre célèbre, et à juste titre, 
la bravoure magnifique des Anglais : 

Aujourd'hui on peut mesurer la ténacité 
du lion britannique: en une semaine l'en-
nemi n'a pu obtenir que les résultats, qu'il 
avait assignés à sa ruée pour te seui pre 
mier jour 1 

Honneur au vaillant maréchal Douglas 
Haig, dont la lucidité manœuvrière, le sang-
froid dans, la redoutable épreuve ont sauvé 
la fortune .alliée en cette mémorable épopée ! 
Honneur à ses valeureux lieutenants dont 
les noms, il faut l'espérer, seront bientôt ré-
vélés à l'admiration des peuples 1 

Et gloire a cette héroïque grande armée 
britannique, à la magnifique jeunesse de 
ses soldats dont la seule vision, disait un 
de leurs chefs, faisait battre le cœur lors-
qu'au premier répit il put voir la résolu-
tion et la sérénité de leurs faces. Gloire au 
lion britannique ! 

Un peuple, et surtout le peuple français, 
est à l'état de confiance, écrit M. Alfred 
Capus (le Figaro), quand on sait lui don 
ner le sentiment de sa force et qu'on est 
sincère envers lui : 

Dans la crise actuelle, M. Clémenceau a 
accompli ce double devoir. Il n'a pas caché 
le danger et il a montré l'aspérance. Il n'a 
pas craint de secouer l'opinion et de lui 
transmettre hardiment la sensation du pé-
ril; mais il lui a transmis en même temps 
la foi en notre armée et en nos chefs mili-
taires. Où est le temps où ceux-ci étaient 
l'objet de bas dénigrements politiques, où 
dans des coins on ricanait à leurs noms, on 
contestait leur valeur, leur expérience, leur 
audace ? 

Comme M Alfred Capus, M. Louis 
Pnech, ancien ministre, radical-socialiste, 
loue dans la Petite République ractïon in 
fatigable de M. Clémenceau : 

Un président du conseil qui, bravant à la 
fois l'ûge et la fatigue, ne quitte guère te 
grand quartier général et le théâtre des 
opérations, ce qui n'est sans doute pap un 
mince élément de cohésion et de force quand 
il s'agit d'un homme de son atïteritô ,et de 
sa valeur. 

La Presse autrichienne 
Zurich, 29 mars. — Les journaux autri-

chiens parvenus en Suisse, et qui ont cinq 
jours de date, contiennent jusqu'ici des com-
mentaires assez circonspects sttr la grande 
offensive du ffqnt occidental. 

Allemands, Ukraniens, Russes, 
Turcs, livrent des Combats 

Moscou, 29 mars. — Les forces germano» 
ukraniennes ont occupé Poltava. 

Les Russes ont commencé l'évacuation d'E< 
katerinoslaw. 

Les Turcs continuent à avancer dans lai 
région d'Erzeroum et de Kars, qui a éte 
très fortifiée. 

L'Anarchie russe va gêner 
les Empires centrant 

Zurich, 29 mars. — La reprise par les trou-
pes du Soviet des villes de Nicolaïef et d* 
KherstMi semble ouvrir une nouvelle pério» 
de de luttes à main armée sur le littoral 
de la mer. Noire. 

Les puissances centrales ne toléreront 
sans doute pas ce développement de l'anar-
chie russe, qui serait le plus grand obstacle 
A leurs visées économiques. 

D'autre part, la Turquie, mise en appétit 
par reffondrement de son adversaire sécu-
laire, semble vouloir se dédommager en 
Crimée, où se trouvent des populations mu< 
sudimanes. de ses échecs de Mésopotamie et * 
de Palestine. 

La Reprise d'Odessa confirmée 
Pétrograd. 28 mars. — La « Pravda » con-

firme la reprise d'Odessa, après un bombar-. 
dément par la flotte de la mer Noire. 

Les Combats continuent en Ukraine 
Pétrograd, 28 mars. — On annonce qu^,di., 

nombreuses batailles isolées se livrent sui 
le front ukranien. Du front septentrional, oa, 
signale des contributions de troupes alle-r 
mandes à Vitebsk et de nombreuses viola< 
tions de la ligne de démarcation par le* 
Allemands.-

Les Ambassadeurs alliés 
reviendraient en Rassit 

-Paris, 29 mars. — On envisage la possibi-
lité pour les représentants diplomatiques da; 
l'Entente de rentrer à. assez bref délai en 
Russie et de s'installer dans une ville da 
l'intérieur assez éloignée du front constitue1 

par les Allemands. La dépêche suivants 
prouverait que cet espoir est fondé : 

« Copenhague, 29 mars. -— Le ministre du 
Danemark a fait savoir à M. Joffe que W 
corps diplomatique des alliés, qui se trouva 
en Finlande, a manifesté l'intention de ren, 
trer en Russie. M. Joffe a mis un train spé-
cial à sa disposition. » 

Le Gouvernement japonais 
expose sa Politique en Sibérie 

Tokio, 29 mars. — Dans un exposé fait ltf 
26 mars au Parlement, le ministre des affai« 
res étrangères a déclaré que W gouverne 
ment japonais entend demeurer complète-
ment étranger à la politique inté^eure d< 
la Russie, et que le peuple russe est librs 
de choisir la forme de gouvernement qui 
lui convient, mais que la pénétration ger< 
manique en Russie ne peut laisser le Japor 
indifférent. 

L'idée d'une action militaire en Sibérie n'a 
été ni suggérée ni proposée par le go>uv.er( 
nement impérial. Si des propositions con< 
cernant une telle expédition venaient à 
être faites par les puissances alliées, le gouv 
vernement impérial devrait les examiner at< 
tentivement et avec le désir d'assister se* 
alliés. 

Au cas où la sécurité ou les intérêts vitaus 
de l'empire seraient mis en danger par le? 
événements de Sibérie, des mesures seraient 
aussitôt prises par le Japon pour assurei 
sa propre défense. Il va de soi que si les 
troupes japonaises étaient amenées à péné--
trer sur le territoire sibérien, elles ne se pré 
senteraient pas eu ennemies des Russes. 

Le gouvernement japonais tient à répudier 
tout ce qui pourrait être confondu avec la 
politique d'agression actuellement poursui-
vie en Russie par les empires centraux. 

Le parlement, qui n'a émis aucun vote ^ 
la suite de cette déclaration, a été ensuit/ 
ajourné. 

Le Bombardement 
Le Tir du Canon, d'après les Allemand» 

Dans un journal allemand, la « Deutsche 
Tages Zeitung », nous lisons ceci qui con-
cerne évidemment le canon qui a bombardé 
Paris : - , 

« Avanthier matin, on a entendu sur 1s 
champ de bataille de très forts coups d'unq 
nature particulière, tels que, maigre Ja gran< 
de distance, on les distinguait nettement 
des autres grondements du canon. Même lei 
vieux canonnière en ont été frappés, et ili 
ont compris que pendant la grande batailla 
quelque chose d'extraordinaire s'annonçai; 

> La construction et le pointage de ces ca-
nons ont exigé des travaux préliminaire) 
considérables, mais on en est venu à bou< 
dans un temps extraordinairement court, i 

Le journal fait ensuite allusion à la por-
tée du canon. 11 dit que'la chaleur de la. 
bouche du canon atteint un degré auquel 
les projectiles ordinaires prendraient feu, et 
que la vitesse initiale est si grande que les 
aciers durs deviendraient, par le frottement 
de l'air, aussi incandescents que les mé-
téores. 

Congratulations de Guillaume II 
Bâle, 29 mars. — Guillaume II a télégra* 

phié à M. Krupp von Bohlen, propriétaire 
des usines Krupp : 

« Votre nouveau canon qui a bombardé 
Paris d'une distance de plus de 100 kilomè-: 
très a fait brillamment ses preuves. Voua 
avez, en fabriquant ce canon, ajouté un? 
nouvelle page glorieuse à l'histoire de la 
maison Krupp. 

» Je vous' exprime, à vous ainsi qu'à, vos 
collaborateurs, ma reconnaissance impérialî' 
pour cet exploit de la science et du travaif 
allemands. » 

A LA CHAMBRE 
POUR LA CULTURE DES TERRES 

ABANDONNEES 
Paris, 29 mars. — On a adopte le nouveau 

projet de loi sur la mise en valeur des ter< 
res abandonnées, amendé par la commis' 
sion et substitué au projet précédent. 

On adopte sans débat un projet modifiant 
les lois des 2 janvier et 7 avril 1917 en ce qui 
concerne tes encouragements à la culture 
mécanique. 

L'INTERDICTION DE L'EXPORTATION 
DES CAPITAUX 

M. Klotz, ministre des finances, demanda 
à la Chambre de voter un projet qu'il de< 
pose et qui interdit l'exportation des capii 
taux, fonds et titres et l'importation des 
très étrangers en France. 

M. Louis Marin, rapporteur général <hi 
budget, et M. Puech, président de la corn* 
mission du commerce, se prononcent pour 
l'adoption du projet, dont l'application est 
limitée au temps de guerre et qui est indi»? 
pensable pour maintenir chez nous les caV 
pltaux, comme on a maintenu l'or et te blé, 

M. Jobert regrette que cette mesure n'aif 
pas été prise plus tôt contre les grandes bam 
ques qui ont, dit-il, livré la France à l'Al« 
temaane. (Applaudissement à l'extrême; 
gauche, protestations sur les autres bancs.) 

M. Sibille : Des paroles de division ne de* 
vralont pas être prononcées en ce moment 
dans cette Chambre. (Applaudissements suif 
un grand nombre de bancs, protestations à 
l'exfrême gauche.) 

M. Klotz, ministre des finances : Au nom; 
du gouvernement, i'exprime les plus expre?-
sas réserves. M. Sibille a raison, tout appel 
à, la division est malsain en ce moment. (Ap-
plaudissements.) Il y a dans tout cela beau-^ 
coup de racontars de journaux. 

Lorsqu'on pourra dire la vérité, celle-ci, 
atteindra peut-SUre d'autres personnes oui 
tTa-ufcres collectivités que celles stiginatw 
«Ses par M. Jobert. Soyons tous aujourd'hui 
à l'admirable page d'histoire écrite par. no* 
héroïques soldats victorieux demain. (Vif* 
applaudissements.) 

Le projet est ensuite voté, et l'on reprenoS 
la suite de la discussion de la loi de finan-
ces. 

La Loi de Finances 
L'article 1er portant ouverture des crédits 

afférents à la Dette publique et aux servicesi 
généraux des ministères, est adopté, et l'oni 
discute l'article 2 qui règle les taux non-, 
veaux de l'impôt général sur le revenu. 

la commission de législation fiscale ppé« 
sente par l'organe de M. Auriol un texte adV 
ditionnel dont le gouvernement et la conU 
mission du budget demandent la disjowv 
Uon, ne pouvant accepter cette nouvelle 
échelle de taux dégressif pour les familles* 
nombreuses. I^a disjonction du, texte de là? 
commission de législation fiscale est re-
poussée par 252 voix contre 194 

On adopte ensuite l'article 8, après obser< 
valions de M. Stern. 

i* lA..9de,'â£e est levée. 



DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 

Le Général Foch 
Paris, 28 mars. — La personnalité du gé-

néral Foch ne pouvait manquer de s'im-
poser de nouveau à un moment où la situa-
tion rappelait à la fois les périls et les sou-
cis auxquels son nom restera attaché. 
, Avec le général Foch, le général Pétain 
W le maréchal sir Douglas Haig consti-
tuent un faisceau de talents et de volontés 
flue ne pourra briser le commandement im-
périal à quelque degré d'unification qu'il 
soit parvenu en la personne d'Hindenburg. 

te Rétablissement de l'Equilibre 
des Forces 

Paris, 28 mars. — Avant la bataille, la su-
iorité numérique de l'ennemi sur la par-

ité du front britannique attaquée était envi-
ton de 3 contre 2. Dans la bataille, cette su-
périorité passa brusquement à la proportion 

3 contre 1 par suite de l'afflux des ren-
rts allemands, et même, sur certains 

points, dit-on, à 6 contre L Sur notre front, 
tendance à l'égalisation des forces de-

lent plus sensible, si bien que le comman-
lement ennemi se voit dans l'obligation 
ïe rappeler des troupes des autres secteurs, 

a même constaté sur le front britanni-
que des divisions allemandes ont été 

«tamenées deux fois au feu. 

A l'Ouest de Montdidier 
'Paris, 28 mars. — A l'ouest de Mondidier, 

le terrain se relève brusquement et com-
mande le chemin de fer qui conduit à 

liens, à 33 kilomètres; c'est sur ces hau-
rs, d'où elles dominent la cuvette au 
d de laquelle la ville est bâtie, que nos 

roupes se sont établies. 
Ce matin, à la Chambre, M. Klotz, minis-
î des finances et député de Montdidier, 
lit particulièrement entouré, en raison 

des violents combats qui se poursuivent 
Jians cette région. Il semble que le repli qui 
fc'est effectué en bon ordre et avec toutes 
nos forces ne soit qu'une des fluctuations 
iîe la bataille qui de notre côté va prendre 
JBUT ce terrain, qui est favorable, un déve-
loppement .certain. M. Klotz rassurait plei-
nement ceux à qui ce repli pouvait faire 
«oncevoir quelque inquiétude. 

Les Allemands obligés 
t . de dégarnir le Front 

Paris, 28 mars. — Les Allemands ont été 
«ans l'obligation de faire accourir en toute 
pâte des troupes qu'ils avaient massées en 
B'autres pointe du front en prévision d'at-
teques qu'ils méditaient d'y déclencher, 
t'est ainsi que dans un combat qui se dé-
coula dans la région de Roye, nos soldats 
tmt eu affaire à une division de la garde 
amenée le Jour même en camions du front 
tte Champagne. L'ennemi, dont les projets 
he comportaient pas d'économie de maté-
fiel numain, a donc subi un déchet qu'il 
fl'avait pas prévu. 

Ravitaillement difficile 
des Allemands 

Front britannique, 28 mars. — Les prison-
Mers allemands se plaignent que les rations I 
Sa vivres n'arrivent aux lignes du front al- i 
lemand que d'une façon très imparfaite et 
marquent un gros désappointement de ce 
ipue le pays dans lequel ils ont avancé leur 
fournisse si peu. 

La Générale Gourko meurt 
pour la France 

' Paris, 28 mars. — Mme Gourko, femme 
Hu vaillant général russe, qui fut un grand 
serviteur de son pays et un sincère et fidèle : 

(ami de la France, vient de trouver une mort j 
glorieuse sur notre front. Bien qu'elle eût i 
dépassé la cinquantaine, elle avait pris du 
service c<pnme infirmière dans une de nos 
ambulances du front les plus exposées au 
^bombardement de l'aviation ennemie. Un 
projectile allemand l'a frappée à mort tan-
dis qu'elle accomplissait le devoir qu'elle 
«'était imposé par amour pour la France, et 
auquel elle se dévouait avec un courage et 
Une activité inlassables. 

Un Hommage non suspect 
à la magnifique Abnégation 

des Troupes anglaises 
Berne, 28 mars. — Le critique militaire 

germanophile Stegemann écrit dans le 
« Bund > : 

« Le nombre des prisonniers anglais est 
proportionnellement très peu élevé; il est 
iolair que les Anglais se sont battus jusqu'au 
sbout avec une vaillance opiniâtre, préférant 
■se faire tuer que de se rendre. 

» Les soldats de l'armée britannique se 
«ont battus avec un acharnement et Un cou-
rage qui dépassent tout éloge. Le maréchal 
iDouglas Haig, commandant en chef les trou-
ves britanniques, a fait preuve de nouveau 
des qualités remarquables de maîtrise et de 
tsang-froid qu'on lui connaissait. La cta-
squième armée britannique a supporté un 
choc particulièrement dur de l'ennemi; ses 
itreize divisions ont été attaquées par 40 di-
ssions allemandes, et ce n'est que cette écra-
sante supériorité du nombre qui les a obli-
gées au recul. 

» Les hommes se sont fait hacher, tailler 
en pièces avec une abnégation et un dé-
ïvouement extrêmes. On cite notamment 
^'exemple du général Maise gardant jus-
qu'au dernier moment sa division en main, 
résistant jusqu'à l'épuisement. On a cap-
turé beaucoup d'Allemands habillés en An-
glais, il est facile de deviner le sort qui leur 
a été réservé. » 

Les Évacués 
Paris, 28 mars. — Pendant toute la ma-

tinée, des trains arrivés à la gare du Nord 
ont amené des familles qui quittent volontai-
rement les régions situées à l'arrière du 
Iront de combat actuel, afin d'éviter l'effet 
)ie la canonnade à longue portée dont l'en-
toemi use largement. 
- Tous ces émigrants espèrent ne pas être 
longtemps absents de leurs foyers, et ont 
-une confiance absolue en la vaillance de 
nos troupes. 

DÉCLARATIONS 
de M. Clémenceau 

Coup raté. Ni la Route de la Mer 
ni celle de Paris 

Paris, 28 mars. — A plusieurs députés 
qui, ce matin, avaient vu de bonne heure 
M. Clémenceau, le président du conseil 
avait confirmé ses bonnes impressions de 
la veille et de la nuit La phrase essentielle 
du président du conseil avait été celle-ci : 

(( Quelques convulsions peuvent se pro-
duire encore durant deux ou trois jours; 
fnais le coup allemand est râté. 

» Sans doute, la bataille n'est pas finie; 
mais les Allemands n'obtiendront pas le 
résultat stratégique visé par eux. 

» Ils n'auront ni la route de la mer ni 
celle de Paris. » 

M. René Renoult et plusieurs de ses amis 
Apportaient ensuite la nouvelle excellente 
fle la reprise de... par les troupes britanni-
ques. 

« Et ce qui se passe sous Montdidier, 
ajoutaient-ils, doit d'autant moins nous in-
quiéter que là notre commandement reste 
entièrement libre de ses mouvements. L'en-
nemi ne passera pas, bien au contraire ! » 

A LA CHAMBRE 
La Chambre a voté 

le Relèvement des Tarifs 
en Chemin de Fer 

A la demande du gouvernement et de la 
commission, un amendement de M, Chas-, 
saing tendant à attribuer aux communes 
une partie des recettes dues à l'augmenta-
tion des tarifs en vue de la suppression des 
octrois est disjoint par 334 voix contre 152. 

Diverses propositions de MM. Bokanows-
ky, Vincent, Auriol, Casassug, Bedouce, 
Margaine sont rejetées par la Chambre 
après de longues discussions. 

M. Clavellle, ministre des travaux publics, 
commentant les amendements, déclare : 

Je ne propose que des solutions raison-
nables et pratiques, et si celle que j'ap-
porte aujourd'hui était rejetée, le porte-
feuille des travaux publics passerait en 
d'autres mains. Fera échouer la loi qui 
voudra; quant à moi je n'en prendrai pas 
la responsabilité. (Applaudissements.) 

M. Claveille promet à MM. Bouveri et 
Poucet de négocier avec les Compagnies un 
arrangement relatif au maintien des an-
ciens tarifs pour les militaires. 

Après pointage, un amendement de M. 
Bouveri exceptant du relèvement le quart 
de place des permissionnaires de l'intérieur 
est disjoint par 273 voix contre 197. 

Avant le vote sur l'en6emble, le ministre, 
qui a consulté le cahier des charges des 
Compagnies, déclare que le relèvement ne 
s'applique pas au quart de place militaire. 
L'ensemble est voté à mains levées. 

On adopte un projet de résolution de M. 
Loquin invitant le gouvernement à ne rien 
modifier au tarif des' places militaires. 

La séance est levée a huit heures dix. 
Prochaine séance demain matin à neuf 

heures. 
L'IMPOT SUR LES REVENUS 

ET SUR LES BENEFICES 
Au début de la séance, la Chambre avait 

adopté : le projet de loi ayant pour objet de 
proroger d'un mois les délais de déclaration 
en matière d'impôts cédulaires et d'impôt 
général sur les revenus; la proposition de 
loi de M. Joseph Denais, tendant à proroger 
le délai accordé par la loi du 31 juillet 1917 
pour la déclaration des bénéfices commer-
ciaux et industriels. 

CHEMINS DE FER D'INTERET LOCAL 
La Chambre a adopté le projet de loi ayant 

pour objet de déclarer d'utilité publique l'é-
tablissement dans le département des Hau-
tes-Pyrénées d'une voie ferrée d'intérêt local 
destinée de Moures à Mauléon-Barousse. 

Le Conseil interallié 
a terminé ses Travaux 

Paris, 28 mars. — Le conseil interallié, 
'après avoir siégé les 25, 26 et 27 mars, a 
terminé ses travaux hier soir à Paris. 

Le conseil a été présidé par M. Crossby, 
délégué américain. 

L'Amérique était représentée par MM. 
Crossby et Cravath. 

L'Angleterre, par M. Austin Chamberlain 
ert lord Buckmaster. 

La France, par MM. Clémentel et Paul 
Bignon. 

L'Italie, par MM. Attolico et le général 
Wola. 

Commaniqaé italien 
Rome, 28 mars (officiel). 

Hier, notre artillerie a battu des trou-
pes ennemies en marche sur les routes à 
l'est de BADENECCHE et provoqué l'ex-
plosion d'un dépôt de munitions à test de 
VWOR. 

Des groupes ennemis qui se sont ren-
contrés avec nos patrouilles da%s CONCA 
LAGHI et à l'est de CAVAZUCCHER1NA 
ont été obligés de se replier. 

Deux avions ennemis, abattus par des 
aviateurs anglais, sont tombés à l'est de 
SAN DONA Dl P1AVO. 

Armée d'Orient 
Salonique, 27 mars. 

Activité d'artillerie de part et d'autre au 
NORD-OUEST DE DOIRAN, dans la RE-
GION DE VETRENIK et dans la BOUCLE 
•DE LA CERNA. 

L'aviation britannique a exécuté avec 
succès plusieurs bombardements dans la 
REGION DE DOIRAN et sur la VOIE FER-
REE SERES-DRAMA. 

Au Comité parlementaire 
du Commerce e 

Paris, 28 mars. — Le comité parlementai-
re du commerce, réuni sous la présidence 
de M. Charles Chaumet, a procédé à l'audi-
tion des délégués du commerce des pé-
troles. 

Le Bombardement de Paris 
Légion d'Honneur 

Paris, 28 mars. — Nous avons annoncé que 
M. Causeret, chef de cabinet du ministre de 
l'intérieur, était nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur. Cette nomination paraîtra 
demain à 1' « Officiel » avec la citation sui-
vante : 

« Par décret du 28 mars, la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur au titre civil, 
sans traitement, a été conférée à M. Causeret, 
maître des requêtes au Conseil d'Etat, chef 
du cabinet du ministre de l'intérieur (titres 
exceptionnels). Fonctionnaire des plus dis-
tingués qui, après de beaux services de 
guerre, s'est fait remarquer par son calme 
et son sang-froid au cours des derniers raids 
d'avions ennemis. Sous le bombardement, a 
donné le plus bel exemple de courage à tout 
le personnel placé sous ses ordres. Une bles-
sure de guerre, trois citations. » 

La Répression de la Spéculation 
Paris, 28 mafs. — M. Guichardon vient de 

renvoyer devant le tribunal correctionnel 
trente-six négociants de Paris et de la pro-
vince, inculpés d'accaparement et de haus-
se illicite des pommes de terre. 

Parmi les négociants poursuivis figurent : 
MM. François Auger, à Mirebeau (vienne); 
Aimé Babin, commissionnaire à Neuville 
(Vienne); Emilien Boisson, négociant à Bel-
lepoix-Neuville (Vienne); Jean Chauzeau, né-
gociant à Grammont (Haute-Vienne); Geor-
ges Crozet, à Limoges; Albert Sallier, à Poi-
tiers; Vincent, Dobat, à Saint-Genest (Vien-
ne); Pierre Fouillaud, à Limoges; Ernest 
Gafarin, Constant Girault, Marcay, Mme 
Guyonneau, à Neuville (Vienne); Arsène 
Maury, Pierre Lacour, à Bessines (Haute-
Vienne); Germain Laloaveau Benjamin 
Maurel, à Limoges ; Pierre Oltvi, à Beaugen-
cy-Mirebeau (Vienne). 

Les Affaires en cours 

L'Affaire Hélène Brion 
Paris, 28 mars. — Dans sa quatrième au-

dience, le conseil poursuit l'audition des té-
moins à décharge. Plusieurs membres du 
Syndicat des instituteurs viennent dire | 
que jamais Hélène Brion n'a distribué des j 
tracts ou des brochures à des inconnus. ! 
M. Paul Brulat, homme de lettres, dit qu'Hé- ' 
lène Brion n'est pas une défaitiste, qu'il n'a 
iamais rencontré de défaitistes, même dans 
les milieux tes plus avancés. 

M. Jean Longuet, député, connaît Hélène 
Brion depuis longtemps : 

« Hélène Brion, dit-il, est de celles qui 
font honneur à l'enseignement et au parti 
socialiste. Elle est ce qu'on appelle un mi-
noritaire. Elle a les idées de trente ou qua-
rante membres du Parlement qui pourraient 
être ici. Ce sont celles, par exemple, de 
mon collègue et ami Bouisson, haut com-
missaire à la marine. S'il y a des êtres in-
dignes capables de faire le jeu de l'ennemi, 
on ne les trouvera pas parmi nous. Hélène 
Brion , par son caractère et sa psychologie, 
est une bonne Française. Personne actuelle-
ment en France ne désire une paix sous la 
botte de l'impérialisme allemand. Dans l'in-
térêt du pays, vous renverrez Hélène Brion 
à ses petits élèves. » 

Au moment où M. Longuet va se retirer, 
le colonel M&ritz l'arrête et lui dit : « Par-
don, Monsieur te Député, si les lois sont 
mauvaises que le Parlement les réforme; 
mais nous sommes ici des juges. Ne croyez-
vous pas que notre rôle soit uniquement 
d'appliquer les lois ? 

» C'est entendu, mais il y l'esprit et la 
lettre. » 

M. Dalbiez, député radical-socialiste des 
Pyrénées-Orientales, s'avance à la barre. Il 
fait cette déclaration : « Puisqu'on poursuit 
Mlle Brion, on pouvait poursuivre des jour-
nalistes ou des hommes politiques. 

Le président : L'action des hommes politi-
ques peut avoir son utilité en temps de guer-
re. La question est tout autre pour Mlle 
Brion. 

M. Dalbiez : Il n'y a plus de République 
si les citoyens ne peuvent exprimer leur opi-
nion. 

Puis plusieurs membres du Syndicat des 
instituteurs viennent dire : Jamais Hélène 
Brion n'a tenté de manœuvres antipatrioti-
ques. Ce n'est pas une défaitiste, c est une 
patriote comme l'étaient avant la guerre les 
instituteurs morts au front. 

Mme Véron, institutrice, qui a vu douze 
des siens tomber au champ d'honneur, u 
qu'elle n'apporterait pas à Hélène Brion le 
témoignage de toute son estime et de toute 
son affection si elle n'avait pas la convic-
tion la plus absolue qu'Hélène Brion n'est 
pas une défaitiste, mais au contraire une 
patriote. 

Puis. Mme Séverine proteste énergique-
ment contre l'appellation de défaitiste. Il n'y 
a pas de défaitistes en France. Pacifistes, on 
l'a été avant la guerre. Elle a connu Hélène 
Brion à une réunion commémorativo de la 
Commune. Elle établit une comparaison en-
tre Hélène Brion et Louise Michel, â qui on 
a élevé une statue à Montmartre après sa 
mort, alors que celle-ci avait été condamnée 
plusieurs fois, ce qui démontre que les ju-
gements humains ne sont pas définitifs. 

Des camarades de Moufflard déclarent en-
suite que Moufflard est partisan de la paix 
demandée par le président Wilson et du 
retour de 1 Alsace - Lorraine à la France. 

M. Gérardon a connu Moufflard à Vau-
quois. Il ne l'a jamais vu faire de la pro-
pagande au front. 

L'audience est levée à cinq heures dix et 
renvoyée à demain, deux heures, pour le 
réquisitoire et les plaidoiries. 

L'Aviateur Lallemand se tue 
dans une descente en Parachute 

Paris, 28 mars. — Le caporal-aviateur 
Lallemand s'est tué hier soir, sur le terrain 
d'aviation de Villacoublay, au cours d'une 
expérience de descente en parachute à dé-
clanchement automatique. L'engin, qui 
avait été essayé plusieurs fois dans le cou-
rant de la semaine, avait parfaitement fonc-
tionné. Aussi, est-ce plein de confiance que 
Lallemand prit place à bord, en présence 
des personnes qui étaient chargées de con-
trôler son expérience. L'avion prit rapide-
ment de la hauteur. 

Arrivé entre 7 et 800 mètres, l'avion vo-
lant bien horizontalement et sa stabilité ne 
laissant rien à désirer, Lallemand enjamba 
le fuselage du biplan et se laissa tomber 
dans le vide. Le déclanchement du para-
chute se fit à merveille. Mais quelques se-
condes plus tard, pour une cause inconnue, 
le parachute entier se mit en paquet, et ce 
fut la descente vertigineuse, la chute per-
pendiculaire au sol, suivie de l'écrasement 
final. On s'empressa de transporter Lalle-
mand, qui respirait encore, à l'hôpital, mais 
il ne *èrda pas à rendre le dernier soupir, 
soupir 

L'Appel de la Classe 1919 
Paris, 28 mars. — M. Deschamps. rappor-

teur, chargé par la commission de" l'armée 
d'examiner le projet de loi autorisant l'appel 
par anticipation de la classe 1919, fixé par 
le ministre de la guerre, a déposé aujour-
d'hui son rapport. Il conclut à l'adoption Su 
projet. On lit dans l'exposé des motifs : 

c Aucune objection de principe ne paraît 
pouvoir être présentée. Les jeunes classes 
appelées depuis le début de la guerre ont 
toutes devancé la date à laquelle elles de-
vaient être incorporées. Les renseignements 
fournis par le service de santé démontrent 
que cette période de l'année est la meilleure 
qui puisse être choisie. Plusieurs de nos col-
lègues, s'inspirant du souci de l'organisation 
économique du pays, de la nécessité de ne 
pas diminuer le nombre de travailleurs né-
cessaire à l'industrie et à l'agriculture, ont 
déposé de6 amendements tendant à la libé-
ration de quelques vieilles classes. Le but 
qu'ils poursuivent consisterait à rendre au 
pays, dans une certaine mesure, la contre-
partie des hommes qui vont lui être enlevés. 
Il ne nous appartient pas de discuter la lé-
gitimité de leurs préoccupations, mais il y 
a une question qui les domine aujourd'hui ; 
avant d'organiser notre sol, nous devons le 
défendre et son intégrité se trouve assez gra-
vement menacée pour que cette pensée soit 
exclusive de toutes les autres. » 

Un Drame entre Institutrices 
Paris, 28 mars. — Mite Camille Couderc, 

vingt-deux ans, institutrice dans une école 
libre, a été arrêtée sous l'inculpation de ten-
tative d'homicide volontaire sur la per-
sonne de sa collègue,' Mlle Marthe Toutte. 
Cette dernière a été admise à l'hôpital La-
riboisière. 

Restrictions 
Paris, 28 mars. — La commission de ravi-

taillement a émis les avis suivants : 
1° La restriction de la consommation de 

la viande, devenue indispensable, devrait, 
pour être efficace, être établie par période 
groupée de plusieurs jours; 

2° La quantité de pain pour la consomma-
tion devrait être la même dans tous les dé-
partements ; 

3° Que la mesure réduisant à 200 gram-
mes de pain la consommation des personnes 
âgées de plus de soixante ans était injusti-
fiée et devrait être rapportée. 

Un Vapeur argentin torpillé 
Buenos-Ayres, 28 mars. — On a déjà la 

certitude que le vapeur argefitin « Ministro-
iriondo * a été coulé en Méditerranée par 
une torpille allemande et non par une mine. 
Le chef mécanicien a fait, en effet, une dé-
claration formelle et recueilli des fragments 
de la torpille. 

Le gouvernement devra examiner l'affai-
re et formuler une réclamation auprès de 
l'Allemagne. 

La venue de l'ambassadeur argentin à 
Madrid se référerait à cette question. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
30 MARS 1917 

Au sud de l'Ailette, les troupes françai-
ses ont réalisé de sérieux progrès. Les 
troupes britanniques ont pris possession 
du village de Ruyaulcourl, dans le Pas-
de-Calais, et des villages de Sorel-le-
Grand et Fins dans la-Somme. 

Les Allemands torpillent dans la Man-
che, sans avertissement, le vaisseau-hô-
pital britannique « Gloucester-Casilc ». ' 

Répartition du Sucre 
VINS MOUSSEUX 

Le comité départemental de répartition 
du sucre de la Gironde prévient MM. les 
Fabricants de vins mousseux qu'ils doivent 
adresser à la préfecture entre le 1er et le 
10 avril leurs demandes de sucre pour le 
mois de mai. 

La direction du ravitaillement à Paris 
désirant que les bordereaux de ces deman-
des lui parviennent dès le 15 avril, il est 
indispensable que toutes ces demandes puis-
sent être groupées par le comité te 11 avril 
au plus tard. 

Nota. — Conformément aux instructions 
ministérielles, prière de faire parvenir nor-
malement chaque mois à la préfecture (en-
tre le 1er et le 10) les demandes de sucre 
pour vins mousseux destinées à être ser-
vies le mois suivant. 

Manifestation patriotique 
La Fédération des Sociétés de gymnasti-

que de tir et de préparation militaire du 
Sud-Ouest et le comité départemental de la 
Gironde de l'Union des Sociétés de prépara-
tion militaire de France organisent une ma-
nifestation en l'honneur du départ des cons-
crits de la classe 19. 

Cette solennité, dont nous donnerons ul-
térieurement le programme, aura lieu dans 
te grand amphithéâtre de l'Athénée le di-
manche 7 avril, à quatorze heures et demie, 
sous le haut patronage du général comman-
dant la 18e région, de M. le préfet de la Gi-
ronde, de M. le Maire de Bordeaux et la 
présidence du général Chapes, commandent 
te, subdivision de Bordeaux 

Ouverture et Fermeture 
>des Jardins et Squares 

et du Parc-Bordelais 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur de porter à la connaissance de la po-
pulation que les heures d'ouverture et de 
fermeturç des jardins et squares et du 
Parc-Bodielais sont fixées ainsi qu'il suit 
pour la période du 1er avril au 19 mai : 

Jardins et squares : Du 1er au 20 avril, de 
sept heures du matin à huit heures du soir; 
du 21 avril au 19 mai, de sept heures du 
matin à neuf heures du soir. 

Parc-Bordelais : Du 1er au 20 avril, de 
six heures du matin à huit heures du soir; 
du 21 avril au 19 mai,, de six heures du ma-
tin à neuf heures du soir. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre de la division, Emile 

Lahitte, adjudant : « Excellent chef de section. 
Le 4 mars 1918, a fait preuve des plus belles 

Sualités de sang-froid et de bravoure au cours 
'une attaque ennemie préparée par un très 

violent bombardement. Se prodiguant lul-mê 
me, a, par son calme, maintenu sa section en 
mains, lui évitant de lourdes pertes, a 

Emile Lahitte est un des plus sympathiques 
membres de la Section bordelaise de la Ligue 
girondine de L'Education physique. Ses nom-
breux amis se joindront à nous pour lui adres-
ser de sincères félicitations. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Le chef d'escadrons commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac fait conaître qu'une 
séance supplémentaire d'achat dans les con-
ditions habituelles aura lieu à Langon le 
jeudi 4 avril, à 13 h. 30. 

Arrêté, évadé et repris 
Ces jours derniers, l'inspecteur de la po-

lice spéciale Lolmède arrêtait à la gare 
Saint-Jean un sergent dont les allures étran-
ges lui avaient donné quelques soupçons. 

Tandis que l'inspecteur le conduisait à la 
place, après l'avoir fait monter dans un 
tramway, le sergent, profitant d'un mo-
ment propice, sauta du tramway en mar-
che, mais se fractura le bras droit et se 
blessa à la tête. Transporté à l'hôpital Saint-
Nicolas, il s'évadait mercredi matin. 

Le même inspecteur se mit aussitôt à sa 
recherche et fut assez heureux pour le re-
trouver chez sa maîtresse. Il a été remis 
aux autorités militaires. 

PETITE CHRONIQUE 
Perte ou vol. M. Joseph Ronde}, rapa-

trié, venant de Noyon, et arrivé à Bordeaux 
jeudi matin, n'a plus retrouvé son porte-
feuille en cuir noir, contenant une somme 
assez élevée et des papiers d'identité. Priè-
re de le rapporter à la Permanence. 

En bombe. — Profitant. <run moment 
d'inattention du cocher Rodolphe Pignères, 
qui avait laissé sa voiture en station rue 
des Ptliers-de-Tutelle, jeudi soir, vers six 
neures, deux hommes, en galante compa-
gnie, s'emparèrent de l'équipage, avec le-
quel ils partirent se promener toute la nuit. 
Leur balade terminée, ils abandonnèrent 
clievsiil et voiture devant l'entrepôt, quai 
Louls-XVIII, où on les retrouva vendredi 
matin. 

Toujours les bécanes ! — Un inconnu s'est 
emparé jeudi soir, vers sept fleures, dans 
le hall de la grande poste, de la bicyclette 
ae M. Laurent Mothe de Fbnrémis, vague-
mestre à l'hôpital complémentaire 27, à'Vil-
lenave-d'Ornon, qui avait laissé sa machine 
un instant sans surveillance. 

Elle part avec le magot. — Un forain, M. 
Antonin L..., vient d'avoir une bien cruelle 
déception. Jeudi soir, en rentrant chez lui, 
rue de la Trésorerie, il s'aperçut que sa 
maîtresse, Marie* A..., avec qui il vivait de-
puis de longues années, avait quitté son do-
micile en emportant une somme de 2,000 fr. 

Le colis disparaît. — Ayant déposé jeudi 
après-midi un colis, renfermant un panta-
lon d'une valeur de 36 fr., devant la porte 
du premier étage de l'immeuble du numéro 
215 de la rue Sainte-Catherine, pendant qu'il 
effectuait une livraison à un étage supérieur, 
un garçon livreur a eu la désagréable sur-
prise de constater à son retour que son co-
lis avait disparu. 

Un attelage volé. — Dans la cour des mes-
sageries de la gare du Midi, un attelage a 
été volé jeudi matin, vers huit heures, au 
préjudice de la maison Dormoy, fonderie, 
rue viilaris. 

Sous une remorque. — Le sous-brigadier 
de police Sarneau, voulant monter dans un 
tramway en marche, jeudi après-midi vers 
une heure, rue Judaïque, est tombé devant 
la remorque, dont l'une des roues lui a écra-
sé te bout du pied gauche. Le blessé a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

 « 
Les Déclarations d'Impôts 

Elles doivent avoir lieu avant le 31 mars 
pour les nouveaux impôts cédulaires et 
l'impôt général sur le revenu. Auparavant, 
les commerçants, employés, agricxilteurs, 
rentiers, les personnes exerçant une pro-
fession libérale, ont le plus grand intérêt a 
consulter le Guide du Contribuable, brochu-
re très claire de M. L. Pliquet, fixant les 
assujettis sur les déclarations qu'ils ont à 
faire et les exonérations auxquelles ils ont 
droit. Prix : 2 fr. 50, chez nos dépositaires, 
les libraires, marchands de journaux et 
dans les kiosques. Envoi franco contre man-
dat de 2 fr. 60 adressé à M. le Directeur de 
la Société l'Annuaire de la Gironde, péris-
tyle du Grand-Théâtre, à Bordeaux. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LA PASSION 
Les représentations de « La Passion », 

commencées à la salle Saint-Genès, ont con-
tinué, comme il avait été annoncé, au Théâ-
tre-Français, où la matinée de jeudi avait 
attiré une foule à la fois enthousiaste et 
recueillie. 

Nous avons rendu compte de cette inter-
prétation remarquable du drame sacré, et 
nous avons dit que son succès était justifié 
par la valeur des artistes comme par la pré-
sentation. Nous n'y reviendrons pas, sinon 
pour constater l'accueil chaleureux fait à 
M. Grangier dans le rôle de Jésus, ainsi qu'à 
Mme Grangier, à leurs camarades, aux so-
listes et à l'orchestre. 

P. B. 

Théâtre des Bouffes 
LE BARBIER DE SEVILLE 

En ce jour de Jeudi-Saint, Figaro, cédant 
la place sur la scène du Théâtre-Français 
au drame de la Passion, a émigré au Théâ-
tre des Bouffes. Puisqu'il empruntait les 
traits de M. Caruso, il pouvait se croire par-
faitement chez lui sur la scène de la rue 
Judaïque, où te brillant baryton a connu 
de si nombreux et de si flatteurs succAs î a 
représentation du « Barbier de SéviJle » a 
été d'ailleurs excellente avec, à côté de M. 
Caruso, Mme Auguste Garcia, Mme LeJ«u. 
ne, MM. Chardy, Lapeyre, Bédué, qui 'ont 
déjà fait leurs preuves dans les mêmes rô-
les. 

Nombreux bravos, bis et rappels dans l'in-
termède de la leçon de chant, à Mme Gar-
cia et à MM. Chardy et Caruso. Orchestre 
vivement et très musicalement conduit par 
M. Bardou. Accueil chaleureux à Mme s 
Pierozzi, Neurtha, May et Mimart dans te 
ballet de « La Source », qui terminait te 
spectacle 

Trianon-Théâtre 
Tous lès soirs : « UN FILS D'AMERIQUE », 

vaudeville extraordinaire, avec Robert Tcm-
play, Dcmanne, R. Guise, Minons, Dick Dra-
rlg, etc. Renée Willems, Jane Gonv, Mande, 
Foulk, H, Denots, Dailbray, etc. — D'imanche 
matinée et soirée; lundi, matinée et soirée — 
Prudent de louer rue Franklin. — En prépa-
ration : « LA RAFALE », de H. Bernsteta — 
Bientôt, LEVESQUE-COCANTIN, le vrai l'uni-
que, en chair et en os. 

Scala-Théâtre 
«C'est roulant!» — Dimanche et lundi, à — uuiiauMiiv et, lundi, a 

1 occasion des fêtes de Pâques, quatre grandes 
représentations de la Revue : « C'est roulant » 
en matinée et soirée, avec les scènes nouvel-
les. Louer sans frais à la Scala. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 20 mars 1918 

(59) 

ie par la fiel 
Par Mary FLORAN 

•.-Maintenant, sa conduite, passée, si coura-
geuse, lui donnait le droit de se dresser fiè-
rement devant l'insultante provocation. H 
kké voulut perdre, par la violence, aucun de 
Bes avantages, et, se dominant assez pour 
ktemeurer calme en apparence, il répondit 
feoidement et noblement à madame d'Es-

: ... , , • ! —Madame, je n'ai jamais, croyez-le bien, 
•sonvoité la fortune de mademoiselle d'Es-
Wrts. Je n'en ai pas besoin. Je n'ai Jamais 
non plus cherché à me faire aimer d'elle. Je 
Sa crois assez bien portante pour le mariage 
tet la maternité, je vous l'ait dit formelle-
ment lorsque vous m'avez fait l'honneur de 
•■une ponsulter sur ce point, et j'espère que 

vous ne m'infligerez pas l'injure imméritée 
de douter de ma parole. Quant à épouser 
mademoiselle d'Esports. jamais, madame, 
entendez-moi bien, je vous prie, — fit-il avec 
autorité, — jamais je n'en ai eu la pensée. 
Je sais trop, pour cela, tout ce qui nous sé-
pare, et mademoiselle votre fille sait aussi 
ce que je lui ai dit à ce sujet et que je vous 
répéterai,'madame, mot pour mot. Ma vie a 
été brisée par une passion, et j'ai pour tou-
jours renoncé au mariage. 

La flère dignité de Jean imposa à ma-
dame d'Esports, et apaisant, par son empire, 
son exaltation et sa colère, la rendit à elle-
même. 

— Vous ne vous marierez jamais, répétâ-
t-elle, au désespoir devant cette volonté 
qu'elle sentait supérieure à la sienne et aux 
événements, — et Bertrande vous aime, et 
sa vie dépend de votre affection ! C'est c« 
que j'étais venue apprendre à madame vo-
tre mère. Foulant tout aux pieds pour sau-
ver mon enfant, je lui ai dit : « Si votre fils 
demande ma fille, je la lui donnerai. » — 
Pardonnez-moi, fit-elle, si, tout à l'heure, 
dans la souffrance ultime de voir dédaigner 
mon enfant, des mots m'ont échappé, injus-
tes et blessants... Pardonnez-moi ! Si vous 
saviez ce que j'endure ! Bertrande vous a 
confié, elle me l'a dit, tous tes chagrins de 
ma vie. Il ne me reste que cette enfant ; les 
autres m'ont abandonnée. J'ai failli la per-
dre, je la croyais sauvée. Maintenant ell» 
est retombée, de chagrin, vous le savez bien. 

Se relèvera-t-elle 7 Le premier coup avait 
failli la tuer, celui-là l'achèvera... 

— Pourtant, madame... fit Jean vfolem-
ment ému. 

— Oh ! fit la marquise se méprenant sur le 
sens de sa protestation et l'interrompant, je 
sais bien, il n'y a rien à faire, vous êtes li-
bre de votre existence, te passé auquel vous 
faites allusion vous a peut-être laissé des 
chaînes ?... 

— Aucune, madame, dit Jean, beaucoup de 
tristesse seulement. 

— Et vous ne pouvez, vous ne voulez ou-
blier, fit la marquise exaltée. Ma pauvre en-
fant est venue trop tard ?... 

Et l'amertume remontant en elle, la mar-
quise ajouta : 

— Et comment ne l'avoir pas prémunie 
contre ce danger auquel, près de vous, ello 
devait se heurter î 

— Y aurais-je songé, madame, fit Jean sa 
révoltant sous te reproche, aurais-je 'pu 
supposer qu'il existerait jamais ? Vous-mê-
même, y pensiez-vous ? A nous laisser seuls, 
ensemble, si souvent et si volontiers, j'avais 
bien compris qu'à vos yeux, te médecin 
n'était pas un homme? Et pas un mot, ma-
dame, soyez-en assurée, pas un mot, je vous 
te jure, n'est sorti de mes lèvres, s'adressant 
à votre fille, qui ait trahi votre confiance en 
moi. 

— Cela, je le sais, répondit madame d'Es-
ports. 

Et, s'achamant sur l'obstacle, elle reprit : 

— Cette femme, cette femme à qui vous sa-
crifiez Bertrande, vous espérez donc la re-
conquérir ? 

— Non, madame, j'en suis séparé pour la 
vie. 
« — Elle était donc bien séduisante, fit ma 
dame d'Esports, dont la révolte indignée con-
tre te sort fermentait de nouveau, — vous 
l'aimiez bien passionnément, — ajo(rta-t-el; 
le avec aigreur, — pour sacrifier à un seul 
souvenir sans espérance la pauvre petite 
qui, elle, vous aime à en mourir î 

A bout de forces, Jean baissa la tête. 
— Ne serait-ce que par pitié, fit madame 

d'Esports dans un reproche passionné, vous 
devriez vous attacher à elle. 

Jean, de plus en plus pâle, ne se dominait 
plus que par un effort surhumain. Malgré 
son trouble personnel, madame d'Esports 
s'en aperçut et, à bout de patience, elle aus-
si, devant l'effort vain de son orgueil abais-
sé jusqu'à la prière, elle s'écria avec violen-
ce et autorité, sans se rendre compte de l'In-
convenance de sa question : 

— Enfin, cette femme, cette femme que 
vous aimez, quelle est-elle ?.. 

Cette fois Jean fut vaincu. 
— Vous me le demandez, s'écria-t-il, vous 

me le demandez ? Ah ! madame ! c'est, vous 
qui êtes sans pitié ! 

Subitement madame d'Esports comprit. 
Elle jeta un grand cri : 

— Cest Bertrande aue vous aimez ! 

COMMUNICATIONS 
Ancfenucs Elèves An Lycée 

de Jeunes Filles 
Le comité de l'A. informe les sociétaires 

qu'on lui a denranxlé une institutrice pour 
s'occuper d'une fillette de quatorze ans, ha-
bitant la campag-ne. Il faut connaître l'an-
glais et la musique. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Mlle 
0arrazin, 185, rue de la Trésorerie. 

Chemins de Fer Economiques 
(Réseau de la Gironde J 

Trains supplémentaires — Mardi 2 avril 
et mercredi S avril 1918 

La Société générale des Chemins de fer Eco-
nomiques a l'honneur d'informer le public 
oue les dispositions suivantes seront prises 
les mardi 2 avril et mercredi 3 avril 1918. 

Mardi de Pftques 2 avTil 1918 : Les trains pé-
riodiques dont la mise en marche est prévue 
pour le lundi 1er ayrll, circuleront également 
le mardi 2 avril. , . .. 

Mercredi 3 avril 1918 : Le train Périodique 
102 sera mis en marche le mercredi 3 ainl, 
entre Saint-Ciers-sur-Gironde et Saint-André-
de-Cubzac. 

♦ " 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE ANONYME ET A CAPITAL VA-

RIABLE DE LA FRANC-MAÇONNERIE BOR-
DELAISE. — MM. les Actionnaires sont mfor-
rréfe que l'assemblée générale ordinaire aura 
lieu le samedi 13 avril 1918, à 20 h. 30, au siège 
social, 8, rue Ségaller. Ordre du jour : Rap-
port du conseil d'administration; rapport des 
commissaires de surveillance sur l'année 1917; 
élection du tiers portant des membres du con-
seil; élection des commissaires de surveillances! 

LES VETERANS DES ARMEES DE TERRlFI 
ET DE MER 1870-71. — Les camarades de la 8e 
section qui ont remis leur certificat de vie 
avant le 1er février sont informés que la 
remise des mandats aura lieu le dimanche 31 
mars, de 9 heures à 11 heures du matin et de 
2 heures à 5 heures de l'après-midi, 52, cours 
VictoT-Hugo. 

SYNDICAT D'ARLAC. — Réunion le mardi 
2 avril, à 20 h. 80, 74, rue du Hautoir. Ques-
tions diverses. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICATS CHARBONNIERS. — La réunion 

des Syndicats charbonniers aura lieu samedi 
30 mars, à la Bourse du travail, 42, rue de La-
lande, à 8 h. 30 du soir. 

S ÏP Z3 C3 T.A.CÏ lL,ffiï & 
VENDREDI 29 MARS 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! • Nibor. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Un Fils d'Amérique ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

PriMlfflI CHNfcRRE Mm* veuve Gustave llURVUI ITUritDnC Degrange-Touzin, 
M. Armand Degrange-Touzln, M. et Mme Louis 
Degrange-Touzfn (de Valence, Gers), leurs en-
fants et petits-enants. M. et M*» Georges De-
grange-Touzln de Martlgnac (de Parls)ç,]eurs 
enfants et petits-enfants, M. et M"» Le Coutu-
rier de Courcy (Légugé, Vienne), leur fils et 
petits-enfants, les familles Maurice Rousset 
(Oran), Jacques Barennes, Guillard, Caseneu-
ve, Henri Barennes, de Calmels-Puntls, René 
Clauzel, Georges Clauzel, Emile Louit, Barbe 
de Saint-Loubert, de Gauzy de Ségadènes 
(Haute-Garonne), de Bertrand, receveur de 
l'enregistrement, Désazars de Moritgaillard 
(Haute-Garonne), Dorsène (Vaucluse), Hola-
gray, Baumé prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Gustave DEGRANGE TOUZIN, 
ancien notaire, 

leur époux, frère, cousin germain, cousin et 

Eetit-cousin, qui auront lieu le 30 mars en la 
asillque de Saint-Seurin. 
On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue 

de la Croix-Blanohe, à une heure et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations Vu 

les circonstances, il ne sera pas envoyé de let-
tres de faire part. 
Pompes funèbres générales, fit, c. Alsace-Lorraine 

AlhanaBara-Cinépi! a 
Tous les soirs, et dimanche et Iuiïdi, en ma-

tinée et en soirée, LA SPIRALE OE LA MOUT, 
le plus beau film du moment. Suite de JUDEX. 
Location à l'Alhambra. 

Les Sports à. Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Palois contre Stadistes bordelais 
Dimanche, à 2 heures 30, le Stade bordelais 

matchera, route du Médoc, la belle équipe de 
la section paloise, cette brillante équipe qui 
a triomphé du C. O. tarbais, de Biarritz, du 
Boucan, de l'U. S. Dacquoise, et enfin du fa-
meux Aviron bayonnais. Ce team ne compte 
pas moins de six joueurs sélectionnés dans 
Possibles-Probables du Sud et du Sud-Ouest, 
sans parler de Château, qui joua dans l'équi-
pe de France contre les «Tanks» anglais. H 
pratique avec virtuosité le jeu do passes et la 
paire de demis Piteu-Chateau sert une ligne 
de trois-quarts où iigurent deux basques de 
grande classe. Le Stade bordelais lui oppo-
sera la même équipe dont on attend avec im-
patience le choc contre les (t as » du Racfng-
Club 'de France, pour la demi-finale du cham-
pionnat de France. 

On lira dans «Sports» les détails sur cette 
rencontre sensationnelle. 

AVIS DE DÉCÈS ^agauS\P
L
P
àver-

8 

gne do Peyredoulle, René Vallet de Payraud 
Gabriel de Lambert, Lavergne de Peyredoulle 
(Berson), Castaignet, Ducasse, Blnaud. Cor-
nât, d'Arlot do Saint-Saud et Duroy de Sudul-
raut ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mm» Henri PAPIN de LAGAUCHERIE, 
pieusement décédée en son domaine de Mon-

tuzet, commune de Plassac (Gironde), le 
14 mars 1918, à rage de 87 ans. 
Vu les circonstances actuelles, le présent 

avis tiendra lieu de lettre de faire part. 

REMERCIEMENTS T Te 
Marc; M. Maurice Doussaint. ingénieur, et 
leurs enfants; Mme veuve Marty. MU« L. Baux 
et leurs familles remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Eugène MARC, 
professeur agrégé de l'Université, en retraite, 

officier de l'Instruction publique, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
qués de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

BEMCDPIEUEMTC Mme veuve J.-E. Pé-nCRItnblCmtnld pin, M. et Mme Eugè-
ne Pépin, M. et Mme A. Menguin et leur fils, 
Mme veuve J. Morcau, M. et Mme carlos-Lârtl-
gue remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Eugène PÉPIN, 
ainsi que relies qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS bitre de commerce, et 
Mme Gramond et leur famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie à l'occasion 
de la perte douloureuse qu ils ont faite dans 
la personne du . • 

Docteur Jean-Pierre GRAMOND. 

Je ae tome ane ie MO» 

Le numéro de Pâques du grand hebdoma-
daire sportif est des plus intéressants. Tous 
les matches de Dimanche et de lundi y sont 
présentés aiu public : Rugby, association, hoc-
key, cyclisme, cross-country, boxe, lutte, etc. 
Chacun en a pour son goût. Le Poste d'Ecoute 
fourmille de «tuyaux» sensationnels. Les im-
pressions des compétences sur les matches du 
dimanche passé présentent un énorme inté-
rêt. Aux côtés des noms des chefs de rubri-
oue de la rédaction bordelaise et de la rédac-
tion parisienne, flgturent les signatures do 
Louis Bioussa, le fameux international tou-
lousain; Marcel Martin, le référée des Cha-
rentes tant apprécié; Etienne Gasqueton, le 
très actif dirigeant de la V. G. A. du Médoc, 
etc., etc. 

Il est prudent de retenir immédiatement 
«Sports» dans tous les kiosques, chez tous 
les dépositaires, a tous les marchands, car H 
est certain que, malgré son gros tirage, 
« Sports » sera rapidement enlevé. 

NOS AS RACON113 
PAR EUX-MÊMLS 

/O lt. feO\ 
Aie NumeW 

■ ctl en venir dans les Magasin* et DépCt» de i& Petite Gironde 

feroMpe à Département 
Libourne 

lîCOLE MODERNE DE STENO DACTYLO. -
Mardi 2 avril prochain, ouverture d'une école 
de sténo-dactylo, 33, rue Jutes-Ferry. Travaux 
de copies. Fournitures pour machines à écrire. 

PERDU quai gare Libourne, à l'arrivée train 
Bordeaux, mercredi 27 courant, un sac porte-
trésor marron, contenant: livret de famille, 
divers papiers et objets Faire parvenir d'ur-
gence quel qu'en soit l'état, à la mairie de Li-
bourne ou au correspondant de la «Petite Gi-
ronde », 31, rue La/mothe ,Libourne. 

HESNÂRO 14, Place Gambeiia 
(angle Porte-Dijeanx) 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
SÏLYEE PLAIED fiOODS, CHRISTOFLE RBAHD 

BISUTERJA CHRISTOFLE 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 mars 

JosepJi Schmalz, 55 ans, cours Saint-Jean, 82. 
Augustin Sérls, 75 ans, rue Paul-Camelle, 1. 
Veuve Rossignol, 76 ans, rue Tustal, 41. 
Veuve Mingolle, 76 ans, rue Langlois, 60. 
Veuve Salvat, 88 ans, rue du Paveil, 4. 

BOURSE DE PARIS 
du 28 mars 

BULLETIN FINANCIER 
La situation militaire commande toujours 

la réserve, quoique la détente s'accentue assez 
visiblement. L'approche des vacances de Pâ-
ques incite également la spéculation à demeu-
rer dans l'expectative, et les événements de 
Russie ne sont pas de nature à modifier l'o-
rientation générale. Bonne tenue de nos ren-
tes. Sucres résistants, métallurgiques soute-
nues, rentes russes en légère reprise sur la 
déclaration visant les emprunts ennemis. 

La Bourse sera fermée les 29, 30, 31 mars et 
1er avril. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré, 88 25 ; 4 % li-

béré, 68 85; non libéré, 68 90; 3 %, 57 25; Obi. 
Ch. fer Etat, 370; Madagascar 1897, 61 30; 1903-
1905, 6« 75; Afrique Occid. française, 348; Tu-
nis 1892, 320; Maroc 1914, 404; Argentine 1907, 
490; 1909, 481; 1911, 89 50; Brésil 1889, 67; Chine 
1895, 79 75; 1913, 412; Congo Lots, 71; Egypte 
unifiée, 95; privilégiée, 80 60; Espagne. 125; Ja-
pon 1905, 83 30; 1907, 94; Bons 1913, 511 50; Ma-
roc 1904 , 454; Russie consolid., Ire et 2e sér., 
36 60; 1891 or et 1894, 31; 1894 (17 fr. 50 de r.), 
31 75; 1509, 37 95; Serbie 1902, 390; Dette otto-
mane unifiée, 61. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — 
Banque de Paris, 975; Comptoir d'Escompte, 
768; Crédit Lyonnais, 1,020; Société Générale, 
528; Foncier Egyptien, 743. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-
ma, 535; Est. 753; jouiss., 302; Paris-Lyon-Médi-
terranée, 926'; Midi, 895; Nord, 1,176; Orléans, 
1,100; Ouest, 718; Ouest Algérien, 520; Andalous, 
376; Nord de l'Espagne, 382; Saragosse, 436. 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
terranée, 925; Midi, 895; Nord, 1,176; Orléans, 
1,100; Ouest, 718; Ouest Algérien, 522; Andalous, 
675; Docks de Marseille, 461; Messageries Marit., 
prior., 230; Métropolitain, 120; Nord-Sud, 114; 
Omnibus de Paris, 385; Suez, Canal maritime, 
4,625; Suez, Parts fondateurs, 1,625; Panama, 
126; Ce génér. des tramways. 375; Ateliers et 
Chantiers de la Loire, 1,990; Ce du Boléo, 810; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,260; Dynamite 
centrale, 774; Fives-Lille, 933; Tréflleries du 
Havre, 225; Forges et Chantiers de la Mêditerr., 
1,240; Mines de Carmaux, 85 35; Mines de Mal-
fidano, 304; Mines de Mokta-el-Hadid, 2,174; 
Phosphates de Gafsa, 964; Printemps ordin., 
395; Naphte Russe, 191; Makewka privil., 95; Té-
légraphes du Nord, 1,065 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-
ris 1871, 365; 1876, 479; 1892, 267; 1894/96, 260: 
1898, 305 75; 1899. 275; 1905, 335 ; 3 %• 1910, 270; 
1912. 225. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 445: 
1880, 470; 1891, 303; 1892, 343; 1899, 332; 1906, 363 50; 
1912, 196; 1917, libérée, 347; non libérée, 313. 

Foncières 1879, 470; 1883 , 330; 1885, 340; 1895, 
342 75; 1903. 372; 1909, 200; 3 M 1913, 399; 4 % 1913, 
433; 1917, libérée, 347; non libérée,-313. 

CHEMINS DE FER. - Ardennes, 353; Bone-
Guelma. 340 50; Est-Algérien, 348; Est 4 %, 40."; 
3 %, 355; nouv., 341 50; Midi 3 %, 350; nouv.. 
348; Nord 4 %, 396; 3 %, 330; nouv., 333; Or-
léans 4 %, 388; 3 %. 362 50; 1884, 336 50; 2 >/2, 
305 75; Ouest 3 %, 358; nouv., 354; Paris-Lyon-
Môdifcerranée 4 %, 417; fusion, 335; nouv., 337 50. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de la 
Loire, 508; Cie Transatlantique, 315; Message-
ries Maritimes, 425; Suez 3e série, 404 50; Voi-
tures de Paris, 381. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous (Ire série) fixe, 385 50 ; 2e sé-
rie fixe, 364 50; Autrichiennes (Ire hypoth.), 
352; Nord-Esoagne (Ire hypoth.), 450; 2e hy-
poth., 415; 4e hypoth., 370; Portugais de 1er 
rang, 276: Lombardes anc, 178; nouv., 175; Sa-
ragosse (Ire hypoth.), 382 50; Riazan-Ouralsk, 
170; Volga-Bougoulma, 186; Altaï, 165; Central 
Paciflc, 405; Chicago, 487 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 i/o 
%, 403; 4 %, 436. 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS. — Bruay, 1,785: Malaoca ordin., 127; 

. Maltzoff, 336: Bakou, 1,012; Boryslaw, 63: Liano-
soff, 214; Ds Beors ordin., 359; prêter., 358; Thar-
sis, 157; Cape Copper, 88: Chino Copper, 313: 
Ray Consolidated Copper, 176; Spassky Copper, 
29 50; Utah Copper, 570; Platine, 360; Shansi, 21; 
Toula, 451. 

MINES D'OR. - Chartered, 20; East Rand, 11 
25; Goldflelds, 43; Modderfontein, 208; Rand Mi-
nés, 75 50; Robinson Gold, 2e. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 13; Espagne. 7 M '-, t 

7 25 jt; Hollande, 2 65 à 2 69; Italie, 6i I m-
New-York, 5 67 « à 5 ïï w; Suisse, 132 i/, n 
134 1/4; Suède, 188 Vi à 1(52 i^; Norvège, isi 
a 184, 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 69 10; Barcelone, 68 75- Li». 

bonne, 936; Buenos-Ayres (or), 51; RIo-de-Ja, 
neiro, 13 9/32; Valparaiso, 13 5/32. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 28 mars 1918 

Liquidation judiciaire 
„i^t0.ré?n..ci?,rs i1" sleur Albert Prud'homme, négociant à Bordeaux, sont Invités à se Pr2 

^ez,He fle«r Gangneux, arbitre ds coat 
merce, liquidateur de la liquidation judiciaire 
demeurant en cette ville, rue Sansas 3, potS 
répartUtôi?) dlvldende de 10 fr- % (cfnq'urèm* 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 28 mars 
Cours relevés par le service de l'inspactto* 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) • 
Agneaux. — Fays ou Aveyron : 1rs qualité. 

<ie 450 à 480 fr. les 100 kilos: 2e qualité? de 4M 
à 450 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 350 à 410 tr-
ies 100 kilos. — Périgord ou basque : Ire qua-
lité, de 450 ù 480 fr. les 100 kilos; 2e qualité, d< 
400 à 450 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 350 » 
410 fr. les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 fr. 50 » 
5 fr. le kilo. 

Chevreaux. — Haute-Vienne, de 800 à 330 fr, 
les 100 kilos. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de 6 à 17 fr, 
le cent; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent; 
portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent; mou-
les, de 18 à 22 fr. le <xriis; palourdes, de 10 i 
12 fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 10 à 20 fr. le cent; man-
darines, de 12 à 20 fr. le cent; noix sèches, de 
120 à 150 fr. 1*5 lûo kllc.3; nommes < grises, da 
50 à 80 fr. les 100 kilos; roses, de 45 à 75 fr. les 
100 kilos; diverses, de 40 à 110 fr. les 100 kilos. 

Gibiers. — Canards sauvages, de 7 à 9 fr. In 
pièce; garennes, de 3 fr. 50 à 4 fr. la pièce; 
pluviers, de 1 fr. 50 h 1 fr. 75 la pièce; sarcel-
les, de 5 à 5 fr. 50 la pièce; vanneaux, de 1 fr. 
à 1 fr. 25 la pièce. 

Lapins. — Lapins morts petits, de 370 à 390 fr. 
les 100 kilos. 

Légumes. — Brocolis, do 1 fr. à 1 fr. 75 le pa-
quet: ohoux-fleurs du pays, de 2 à 15 fr. la 
douzaine; de Bretagne, de 3 à 8 fr. la douzai-
ne; choux de Bruxelles, de 1 fr. 80 à 1 fr. 90 1« 
kilo; choux pommés, de 2 fr. 50 à 18 fr. la dou-
zaine; céleri, de 2 a 4 fr. le paquet; chicorée, 
de 1 à 2 fr. la douzaine; cresson, de 1 à 1 fr. 8C 
la douzaine; carottes, de 0 fr. 60 à 1 fr. 10 1< 
paquet; épinards, de 1 à 1 fr. 20 la douzaine) 
laitues, de 0 fr. 80 à 1 fr. 50 la douzaine; oseille, 
de 0 fr. 80 à 1 fr. la douzaine; pommes de ter-
re vieilles, de 30 à 40 fr. les 100 kilos; nouvelles, 
de 100 à 120 fr. les 100 kilos; raves, de 0 fr. 30 j 
0 fr. 90 la douzaine; salsifis, de 1 fr. 25 il 1 fr. 7! 
le paquet. 

Oies. — Oies demi-grasses, de 5 à 6 fr. le kilo. 
Œufs. -— Midi et marques similaires, de 231 

à 235 fr. le mille; Nord et marques similaires, 
de 230 à 235 fr. le mille. 

Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; Au-
vergne, de 4 à 6 fr. le kilo; Port-Salut, de 5 i 
6 fr. le kilo. 

Beurre, de 9 fr. 50 à 10 fr. 50 le kilo. 
Volailles. — Canards, de 500 à 600 fr. les 108 

kilos; dindes gros, de 500 à 600 fr. les ,100 kilos ; 
pigeons : fuyards, de 25 à 35 fr. les vingt; gras, 
de 45 à 50 fr. les vingt; moyens, de 35 & 45 fr,-. 
les vingt; coules et coqs, de 550 à 600 fr. les' 
100 kilos; poules dindes, de 500 à 625 fr. les 
100 kilos; poulets, de 650 à 800 fr. les 100 kilos 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 mars. 

Espèces 
Boeufs.... 
Vaches... 
Veausr.... 
Moutons.. 

Alla-
nts 

219 

180 

Vea- Les.80 kilos (poids mort) 
l»qtô 1 qté 

185-190 
170 175 
75 280 

3«qté 
180-185 
165 170 
270 275 
270 575 

Eïitêa» 

1C0 18» 
220 ?« 
200 29i 

190-195 
175 180 

1280 285 
1280 2851275 280 

Ont été vendus : 25 vaches, 11 veaux, poui 
Béziers; 21 bœufs, pour Marseille; 2 bœufs 
9 vaches, pour Montauban. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 28 mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,390; invendus, 127. lr» 
qualité, 4 fr. 18; 2e qualité, 3 fr. 94; 3e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 a 4 fr. 26. 

Vaches. — Amenées, 736; invendues, 21. In 
qualité, 4 fr. 18; 2e qualité, 3 fr. 88; 3e qualité 
3 fr 68. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 158; invendus, II. In 
qualité, 3 fr. 78; 2e qualité, 3 fr. 58; 3e qualité 
3 fr. 38. Prix extrêmes : de 3 fr. 08 à 3 fr. 88. 

Veaux. — Amenés et vendus, 418. Ire qualité 
5 fr. 70; 2e qualité, 4 fr. 90; 3e qualité, 4 fr 
Prix extrêmes : de 3 fr. à 6 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,191. Ire 
qualité, 6 fr. 60; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité. 
5 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 7 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,123. ire qua 
lité, 5 fr. 58; 2e qualité, 5 fr. 22; 3e qualité 
4 fr. 88. T:'ix extrêmes : de 4 fr. 14 à 5 fr. 70. 
ie ton du marché est calme, car les ache 

*téurs sont peu nombreux, et, d'autre part, 
les apports en toutes catégories sont faibles, er 
dépit de l'appoint fourni par un train d'appro 
visionnement arrivé après l'affichage. Les 
prix ont donc été plutôt faibles, avec un! 
moins-value de 4 à 6 centimes au kilo flt 
viande nette pour le gros bétail, de 10 à 30 cên 
times pour les veaux et de 20 centimes pour les 
moutons. Par contre, les porcs de bonne qna 
lité se sont enlevés a une hausse de 6 à 12 cen-
times; la marchandise médiocre n'a pas varié 

LAIT CONCENTRÉ ^ 

NESTLÉ 
SUCRÉ et SANS SUCRE | 

J. A MARQUE PRÉFÉRÉE I , 
VIENT DE PARAITRE 

D' LUCIEN-GRAUX 

LES FAUSSES NOUVELLES 
DE LA 

GRANDE GUERRE 
TOME PREMIER 

Etonnant bouquet d'anecdoctes, amusant 
comme un roman, ce livre est une trou-
vaille d'écrivain. C'est le recueil, jour pat 
jour, de tout ce qui se murmure dans 
les ministères, au Parlement, au Sénat, 
dans les salles de rédaction, dans lu 
rue. Ce iivre dévoile bien des desrous 
ignorés, des potins inconnus, et explique 
des faits restés jusqu'ici incompréhemib'.cs 

Un vol. grand în-16, 400 pages .. net S tr. (franco} 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Faiia ] 

Le Directeur; SI.80UN0UILH0U / 
Le Gérant 6. B0UCH0K » 

Imprimerie GOUNODILHOt 
Rue Guiraude, li Bordeaux 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait chez les marchands de 

journaux, et 37, rue Ksprit-des-
Lols. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles h ven-
dre, locations, emplois, etc. 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bols en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Boglnsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Àlbret, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LjeiAsIfe 

RAPflM rendu franco emb-, 
UnUUfl transp. gratis, par co-
lis post., échant. 10 kilos contre 
remboursement, fumé le kilo 7'; 
salé le kilo 6'50; prix spéc. pour 
quantités Importantes. — VIL-
LETTK ET O, importateurs, 
12, rue de 'Viarmes, 12. Halles 
oentrales, PARIS (Seine). 

Coiffeurs. On demande coiffeurs 
et coiffeuses dames, manucu-

res al possible, et salonnlers Pr 

ville d'eau, saison d'été. Ecrire 
donnant âge et nationalité : 
CANTON, Agence Havas Bordx. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, bijoux, bicyclettes, machi-

ne a c<>™, etc. Massez, 26, c. Clcé. 

F EMME de journée demandée, 
135, cours Saint-Jean, Bordx. 

APUCTC7 INDUSTRIES HunC I CL COMMERCES 

VENDEZ WBBW»«rB 
par le NEGOCIATEUR 
(><>, rue la Devise. Bordeaux 
(Près rue Sainte-Catherine). 

ON DEMANDE «-ea'u! 
garçons de courses, pointeurs, 
magasiniers, interprètes parlant 
anglais et espagnol de préféren-
ce. — S'adresser à l'Entreprise 
SOMMERVILLE, Beau - Désert, 
près Mérignac (Gironde). 

Vieille Fonte demandée 
Ecrire G. GORBINEAU, 10, rue 
Ernest-Royer, Le Bouscat (Gao). 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

2,50 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Eorlre: HENACLT, à Libourne. 

19fV V I N ROUGE NOUVEAU ÎOA1 
UU VISICULR NOUVELLE 
rtCllll Zt, rue Peyronnet i'fl°BIl 

Û fil Û 3
 XrUonlonlrTilc® 

W W W
 2S

, r
Ue

 Vilal-Oirles, Bx 
ÉGOULEMEBTS - Rétrécissements 

Traitement en une séance. 

chète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

BOUTEILLES VIDES, forme bor-
delaise. Expédition par wa-

gons. - Ecr. à A. MARQUE, 16, 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

n s U n II non silicaté SAVON .LA MEDAILLE », 
supérieure à toutes les marques. 
Postal 10 kil. 27 fr.: 5 post. 132'50 
fo° vot gare, remb» 1 fr. par co-
lis. Mua MAUBIN, MARSEILLE. 

Aiuntl de Provence, marque 
OAVUN «L'ECU», postal 10 k. 
franco f» gare cont. remb» 27'. 
Uuiies, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

SAVON 72 % meilleur qui 
existe, morceaux moulés, poids 
marqués. Postal 10 kil. f°" gare 
mandat-poste 33'. ou rembt 34'. 
UIÎII C SURFINE très douce, 
SlU IL g. 10 litres franco gare, 
mandat-poste 47 fr., rembourse-
ment 48 fr. — M"» MINGARDON, 
pl. Sébastopol (X«), Marseille. 

G ARÇON coilfeur demandé de 
suite, 78, cours Garnbetta, à 

Talence, pr. boulevd, nourri, cou-
ché, blanchi, 100' p. mois assurés 

ON DEMANDE des manœuvres, 
4, rue de la Merci, 4, Bordx. 

BOTTINS à v., 40, rue Moulinier. 

A V. grd lit fer, som^, ét. n., la-
vabo^ bis.r.Marcaaji.Caudér an 

H UILES, savons On dem.de re-
prés, sérieux. F»» remises. Ec. 

Boncour-Aubert. Salon (B.-d.R.) 

CAMP DE SOUGE. — Tous les 
jours, service d'auto. Départ 

2 h. café Chalet, 75, b« Caudéran 

D 
de machine à coudre tailleur. 
36, r, Maro.-Berthelot, Talence. 

Photo A. Nazat, 68, rue du Loup, 
demande un retoucheur-opé-

rateur, homme ou dame. 

Perdu samedi p. réfugiée, billet 
50 f. Roubaix, un 20 f. de Va-

lenciennes. Rapp. 29,r.Cotrél.Réc. 

Perdu chat noir et blanc, «Kiki». 
Rap. 158, r. Tondu ; 10* récomp. 

PERDU q. St-Seur. bague ohev.or 
arm. Rap. 34. r. de Lerme. Rec. 

f 

606 VOIES URINÂIRES-SYPHILIS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à l'INSTITUT 
de Paris, 59, RUE HUGUERIE, BORDEAUX-Tous les jours de 10 h. à midi, 
de 3 à 7 h.-, les Pimanchej, de 10 à 12 h. et par lettre. English apoken. 

Il fit un signe d'assentiment douloureux et 
dit très bas : 

— C'est elle, et aucune autre femme ne 
prendra jamais sa place dans ma vie. 

— Alors? lit madame d'Esports boulever-
sée. 

— Alors fit Jean retrouvant sa fermeté, 
alors î Rappelez-vous, madame, les paroles 
qui, de votre part, ont commencé cet entre-
tien. C'est pour ne jamais les entendre que 
j'ai renoncé à ce qui pouvait. être pour moi 
le bonheur. Mademoiselle dEsports n est 
pas, ne peut pas être pour le docteur Dré-
veil Du premier jour, je l'ai compris, et j'ai 
bien combattu le sentiment qui m'attirait 
vers elle Si j'ai été vaincu, il ne faut en ac-
cuser que son charme irrésistible. J'aurais 
pu la fuir refuser de la soigner ? Ç'eût été 
peut-être nuire à son rétablissement. Je me 
suis sacrifié, j'ai sacrifié mon repos à sa 
santé. Madame, vous n'avez rien, rien à me 
reprocher. Jamais elle n'a su mon secret. 
Sauf ma pauvre mère, qui l'a deviné, per-
sonne ne le connaît. Gardez-le vous aussi, 
madame, je vous en prie, et que, surtout, ma-
demoiselle Bertrande l'ignore, l'ignore tou-
jours... Maintenant, par pitié pour elle, par 
pitié aussi pour moi, je vous en supplie, em-
menez-la I Moi, je ne puis partir, déserter 
mon poste, briser ma carrière. Mais vous, 
vous êtes libre. Quittez donc Saint-Honoré 
avec elle • la distraction, le changement lui 
seront salutaires. Peu à peu, elle oubliera... 

Et, accablé, Jean se détourna, la gorge plei-
ne de sanglots. 

Madame d'Esports, émue à en pleurer, elle 
aussi, vint à lui et lui prit les mains: 

-— Non, dit-elle, je ne l'emmènerai pas. 
Vous êtes digne d'elle par les sentiments. 
Vous l'avez sauvée, elle vous appartient. Je 
vous la'donne eu toute confiance et, mainte-
nant que je vous connais mieux, en toute 
joie, croyez-le !... Ne la laissez pa6 souffrir 
plus longtemps, venez lui dire que vous l'ai-
mez; c'est moi, fit madame d'Esports, incli-
nant sa tete orgueilleuse, c'est moi, sa mère, 
qui vous le demande. 

Jean, pour cacher les larmes que, seul, le 
bonheur pouvait lui arracher, se pencha sur 
la main de madame d'Esports et la baisa. 

— Comment vous remercierai-je î dit-il. 
— En la rendant heureuse, en l'aimant sans 

défaillances. Un cœur fidèle, c'est si rare I 
fit-elle avec un soupir témoignant de sa souf-
france antérieure, et... si doux, ajouta-t-elle, 
souriant au présent qui s'évoquait radieux 
pour son enfant. 

— Je voudrais voir madame Dréveil, dit-
elle ensuite. 
_ Jean fut chercher sa mère. 

— Madame, fit madame d'Esports, j'espère 
que vous viendrez bientôt me demander, 
pour votre flls,Tla main de Bertrande. 

Madame Dréveil, interdite, regarda Jean 
et madame d'Esports. 

— C'est convenu avec votre fils, dit cette 

dernière adoucissant son ton hautain, fL va 
devenir le mien, mais, en échange, Je voua 
donnerai ma fille, et elle vous aimera tant 
que j'en serai peut-être jalouse... fit-elle, sa-
chant, sous un sourire, une larme. 

Et, toujours flère, ne voulant pas aoeuseï 
davantage sa faiblesse, elle se pencha vftra 
madame Dréveil et, spontanéintfat, r^mitœaa-
sa... puis elle s'en fut... très ytté. 
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